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LA 


NOUVELLE  SORBONNE 


Armes  de  la  Sorbonne. 


Dans  ses  Adieux  à  la  vieille  Sorbonne, 
M.  Gréard,  parmi  tant  de  souvenirs  intéres- 
sants, rappelle  les  péripéties  qu'ont  tra- 
versées les  différents  projets  de  recon- 
struction de  la  Sorbonne  nouvelle. 

Depuis  cinquante  ans  il  était  question 
de  cette  réédification.  En  1853  une  pre- 
mière pierre  fut  posée;  aucun  fond  n'était 
voté,  aucun  plan  arrêté.  On  avait  déposé 
en  grande  solennité  dans  une  boîte  des 
parchemins  et  des  médailles.  La  pierre  fut 
retrouvée  lors  des  fouilles  en  1884;  mais 
les  médailles  avaient  disparu,  transpor- 
tées, dit-on,  à  l'Hôtel  de  Ville  avant  l'in- 
cendie de  1871. 
Elle  était  du  reste  bien  à  l'étroit,  la  vieille  Sorbonne,  dans  les 
bâtiments  de  Richelieu  ;  elle  débordait  de  tous  côtés  :  au  sud  on 
avait  construit  la  salle  et  les  baraquements  Gerson;  à  l'est  on 
avait  acheté  et  accommodé  tant  bien  que  mal  les  vieilles  maisons 
en  bordure  sur  la  rue  Saint-Jacques;  au  nord,  un  grand  terrain, 
laissé  vague  par  le  percement  de  la  rue  des  Écoles,  s'était  couvert 
peu  à  peu  de  petites  constructions  légères  pour  abriter  les  diffé- 
rents laboratoires. 

Une  entente  eut  lieu  entre  la  Ville  et  l'État;  et  il  fut  décidé  que 
la  Sorbonne  serait  reconstruite  à  frais  communs  sur  le  terrain 
contenant  les  bâtiments  de  la  vieille  Sorbonne,  agrandi  de  façon  à 
former  un  îlot  presque  rectangulaire,  limité  au  nord  par  la  rue 
des  Ecoles,  à  l'ouest  par  la  rue  de  la  Sorbonne  et  la  rue  Victor- 
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Cousin,  au  sud  par  la  rue  Gujas,  et  à  l'est  par  la  rue  Saint-Jac- 
ques. 

Sur  ce  terrain  de  '21000  mètres  environ,  devait  s'élever  l'un 
des  monuments  les  plus  importants,  comme  superficie  bâtie, 
parmi  ceux  qui,  à  Paris,  ont  été  construits  sans  interruption.  Il 
fut  décidé  en  outre  qu'un  concours  serait  institué  entre  tous  les 
architectes  français  pour  le  choix  du  projet  de  reconstruction  de 
la  nouvelle  Sorbonne. 

Un  programme  détaillé  avait  été  rédigé  ;  il  énumérait  longue- 
ment tous  les  besoins  des  différents  services,  donnait  les  super- 
ficies des  pièces  principales,  et  demandait  au  total  une  superficie 
de  30973  mètres  répartie  comme  il  suit  : 

Mètres. 

1.  Administration      académique      (services 

communs,  ensei;.înement  libre).    .    .    .  6  350 

2.  Faculté  de  théologie 740 

3.  Faculté  des  sciences. 14078 

4.  Faculté  des  lettres 5  495 

5.  Bibliothèque    de    l'Université     et    École 

des  hautes  études 2  930 

6.  Bibliothèque  Victor  Cousin 230 

7.  Bàtimeat  de  l'église 1150 

Total,  non  compris  sous-sols  et  caves.     30  973 

Peu  d'édifices  offrent  dans  leurs  divisions  générales  un  pro- 
gramme aussi  complexe  : 

Les  services  généraux  de  l'administration  académique  com- 
prenant un  grand  vestibule,  de  grands  escaliers  d'honneur,  un 
grand  amphithéâtre  de  3000  personnes,  une  salle  du  Conseil  aca- 
démique et  des  salles  de  commissions  pouvant  servir  d'apparte- 
ment de  réception,  forment  une  sorte  de  palais  ;  viennent  ensuite 
des  bâtiments  universitaires  avec  la  Faculté  de  théologie  (rem- 
placée depuis  par  l'École  des  chartes),  la  Faculté  des  lettres  et 
l'École  des  Hautes  Études  ;  puis  des  bibliothèques,  bâtiments 
dont  les  besoins  sont  tout  différents,  et  enfin  la  Faculté  des 
sciences  qui,  par  ses  laboratoires  et  ses  salles  de  machines,  repré- 
sente une  véritable  usine. 

Bien  que  reliés  entre  eux,  ces  différents  services  devaient  être 
absolument  indépendants. 

En  étudiant  la  configuration  du  terrain,  les  abords,  la  nature 
et  l'importance  des  intérêts  auxquels  il  fallait  pourvoir,  il  semblait 
qu'il  y  eût  convenance  à  concentrer  vers  la  rue  des  Écoles,  au  nord 
des  anciens  bâtiments,  les  services  de  l'administration  académique 
avec  le  grand  amphithéâtre  et  les  amphithéâtres  de  l'enseigne- 
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Galerie  des^Sciences. 

e. 

—      des  Lettres. 
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—      Centrale. 
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Sorbonne. 
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—      Saint-Jacques. 

ff- 

—      Gerson. 

A. 

—      Claude-Bernard. 
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—      J.-B. •Dumas. 

A. 

Grand  amphithéâtre. 

B. 

Escalier  d'honneur. 

C. 

Salle  des  Autorités. 

D. 

Cabinet  dulRecteur. 

E. 

Bureaux  de  l'Académie. 

FF.    Amphithéâtres  ^  Enseignement 

libre. 

G. 

Secrétariat  des  Sciences. 

H. 

—          —    Lettres. 

I. 

Physique. 

J. 

Amphithéâtre  de  Physique. 

K. 

Chimie  générale. 

L. 

—      minérale. 

M 

—      organique. 
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Laboratoire  d'Enseignement. 

0. 

Amphithéâtre  de  Chimie. 

P. 

Minéralogie. 

0. 

Géologie. 

n. 

Amphithéâtre  de  Géologie. 

s. 

Physiologie. 

T. 

Amphithéâtre  de  Physiologie. 

U 

Amphithéâtres  des  Lettres. 

V. 

Vestibule  central. 

X 

Salles  Examens  Sciences. 

Y. 

—          —          Lettres. 

Z 

École  des  Chartes. 

a. 

Tour  de  l'Astronomie. 
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—    de  la  Physique. 
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ment  libre,  les  deux  secrétariats  des  Facultés  des  sciences  et  des 
lettres;  en  un  mot  tous  les  services,  pour  ainsi  dire  publics,  et 
provoquant  une  circulation  constante  dans  les  vestibules  et 
galeries. 

Les  bâtiments  entourant  la  grande  cour  d'honneur  semblaient 
devoir  par  tradition,  et  pour  ne  pas  perdre  le  caractère  de  grandeur 
de  cette  partie  de  l'édifice,  être  attribués  plus  particulièrement  àla 
Faculté  de  théologie  (École  des  chartes),  à  la  Faculté  des  lettres 
et  aux  services  de  la  bibliothèque  de  l'Université  et  de  la  biblio- 
thèque Victor  Cousin  ;  enfin,  à  la  Faculté  des  sciences  revenaient 
naturellement,  dans  les  terrains  bordant  la  rue  Saint-Jacques 
élargie  et  s'étendant  au  Sud  jusque  vers  la  rue  Cujas,  les  espaces 
considérables  qui  lui  étaient  nécessaires. 

Les  projets  devaient  être  remis  le  P''  décembre  1882. 
Le  jury  fut  composé  de  MM.  Alphand,  président,  Dumont, 
Gréard,  vice-présidents,  Vaudremer,  secrétaire,  des  représentants 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  du  Conseil  municipal,  de 
la  Préfecture  de  la  Seine,  de  professeurs  des  Facultés  :  MM.  Léon 
Renier,  Milne  Edwards,  Himly,  auxquels  les  concurrents  avaient 
adjoint  par  leurs  votes  MM.  Coquart,  Brune,  Diet,  Garnier, 
Ancelet,  Ginain. 

Dix  primes  pouvaient  être  attribuées  aux  concurrents  et, 
après  plusieurs  séanc&s  d'examens  et  de  discussions,  les  dix  pre- 
miers projets  étaient  classés  dans  l'ordre  suivant  :  MM. 

\.  Nénot,  2.  Larche,  3.  Albert  Ballu,  -4.  Formigé,  o.  Galeron  et 
Yaudoyer,  6.  Mariaud,  7.  Caisel,  8.  Breasson  et  Camut,  9.  Lheureux, 
10.  Hermant  père  et  fils. 

M.  Alphand,  qui  présidait  le  jury,  faisait,  parait-il,  quelques 
difficultés  pour  confier  l'exécution  d'un  monument  si  important 
(le  devis  s'élevait  à  21  875  000  francs)  à  un  si  jeune  architecte  (le 
premier  lauréat  n'ayant  alors  que  29  ans).  Les  architectes  pré- 
sents, et  notamment  M.  Garnier,  qui,  s'était  trouvé  dans  un  cas 
analogue,  lors  du  concours  de  l'Opéra,  insistèrent  vivement  en 
faveur  de  leur  jeune  confrère,  qui,  au  commencement  de  la  même 
année,  avait  obtenu  le  premier  prix  dans  un  concours  interna- 
tional pour  l'exécution  à  Rome  d'un  monument  à  Yictor-Em- 
manuel.  Or  la  presse  française  avait  reproché  vivement  au  gou- 
vernement italien  de  ne-  pas  confier  l'exécution  au  1"  prix, 
quoiqu'il  y  eût  dans  le  programme  de  ce  concours  la  même  phrase 
que  dans  celui  de  la  Sorbonne  :  «  Le  Gouvernement  ne  s'engage 
nullement  à  confier  l'exécution  du  monument  à  l'artiste  désigné 
en  première  ligne  par  le  jury.  » 
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M.  Nénot  étant  chargé  de  l'exécution,  les  travaux  furent  par- 
tagés en  trois  séries  : 

1°  L'administration  académique,  mie  partie  de  la  Faculté  des 
lettres,  une  partie  de  la  Faculté  des  sciences  ; 

2°  La  Faculté  des  sciences; 

3"  Les  compléments  de  la  Faculté  des  lettres  et  de  la  Faculté 
des  sciences,  l'École  des  chartes,  la  Bibliothèque  de  l'Université, 
l'École  des  hautes  études. 

La  première  partie  s'élèverait  au  nord  sur  le  terrain  de  la  rue 
des  Écoles  jusqu'aux  anciens  bâtiments;  seraient  installés  dans' 
les  nouvelles  constructions  les  services  de  l'administration  acadé- 
mi((ue  comprenant  :  un  grand  vestibule,  des  escaliers  d'hon- 
neur, un  grand  amphithéâtre  de  3  000  personnes,  une  salle  pour 
la  réunion  du  Conseil  académique,  des  salles  de  commissions, 
les  bureaux  de  l'Académie,  l'appartement  du  recteur,  un  loge- 
ment pour  le  secrétaire,  une  salle  pour  les  archives,  les  salles  de 
composition  de  l'Académie  de  Paris,  et  les  deux  amphithéâtres 
de  l'enseignement  libre. 

2"  Une  partie  des  services  de  la  Faculté  des  lettres  compre- 
nant :  le  secrétariat  et  l'administration,  les  salles  d'études  et  de 
conférences,  une  grande  salle  de  composition. 

>  Une  partie  des  services  de  la  Faculté  des  sciences,  compre- 
nant :  le  secrétariat  et  l'administration,  quelques  salles  du  ser- 
vice de  la  zoologie,  une  grande  salle  de  composition. 

Les  fouilles  de  cette  première  série  furent  commencées  en 
novembre  1884;  en  avril  1885,  on  jetait  les  fondations,  et  le 
5  août,  jour  de  la  distribution  des  prix  du  concours  général,  on 
posait  la  première  pierre,  celle-là  définitive;  une  grande  tente 
provisoire  avait  été  dressée  sur  les  fondations  mômes  du  futur 
grand  amphithéâtre.  En  1889  les  travaux  étaient  achevés. 

I 

La  façade  principale,  qui  s'élève  sur  la  rue  des  Écoles,  se  com- 
pose d'un  motif  central  en  saillie  sur  les  ailes,  comprenant  un 
rez-de-chaussée  avec  cinq  arcades  au  centre  et  deux  grandes 
portes  à  tambours  ;  un  premier  étage  avec  sept  grandes  fenêtres 
à  meneaux  encadrées  par  des  colonnes  corinthiennes  engagées 
dans  le  mur,  le  tout  surmonté  d'un  attique  décoré  de  huit  statues 
placées  au  dessus  des  colonnes  et  représentant,  en  venant  de  la 
rue  Saint-Jacques  : 
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La  Chimie,  par  Injalbert;  les  Sciences  naturelles,  parCarlier; 
la  Physique,  par  Lefeuvre;  les  Mathématiques,  par  Suchetet; 
l'Histoire,  par  Cordonnier;  la  Géographie,  par  Marqueste;  la  Phi- 
losophie, par  Longepied  (1);  l'Archéologie,  par  Paris. 

Les  deux  travées  des  extrémités  de  ce  motif  central  sont  cou- 
ronnées par  des  frontons  avec  sculptures  représentant  :  celui  de 
droite,  les  Lettres,  par  Chapu;  celui  de  gauche,  les  Sciences,  par 
Mercié.  Cette  division  des  motifs  de  sculpture  (à  droite  les  Lettres, 
à  gauche  les  Sciences),  qui  se  retrouve  dans  les  accès  du  grand 
vestibule  et  des  escaliers  d'honneur,  répond  à  la  distribution  géné- 
rale de  l'édifice.  A  droite  du  grand  vestibule,  la  galerie  des  Lettres 
conduisant  aux  services  de  la  Faculté  des  lettres;  à  gauche,  la 
galerie  des  Sciences  qui  doit  conduire  aux  services  de  la  Faculté 
des  sciences. 

Chacune  des  ailes  de  la  façade  se  compose  d'un  soubassement, 
d'un  rez-de-chaussée,  d'un  premier  et  deuxième  étages,  et  d'un 
troisième  étage  avec  lucarnes  en  pierre.  Le  rez-de-chaussée  du 
motif  principal  correspond  comme  hauteur  au  soubassement  et 
au  rez-de-chaussée  des  ailes,  et  le  1"  étage  avec  colonnes  aux 
1"  et  2"  étages  des  ailes.  Les  façades  latérales,  sur  les  rues  Sor- 
bonne  et  Saint-Jacques,  régnent  sur  la  hauteur  d'étage  des  ailes; 
elles  se  composent  d'un  pavillon  d'angle  avec  colonnes  corin- 
thiennes semblables  à  celles  du  motif  principal;  chaque  pavillon 
est  couronné  d'une  grande  lucarne  avec  fronton  sculpté  portant 
les  écussons  de  la  Ville  de  Paris. 

Ces  pavillons  se  répéteront  symétriquement  dans  la  3^  partie, 
après  les  ailes  actuellement  construites  et  légèrement  en  retraite 
sur  les  pavillons. 

De  grandes  toitures  à  la  française  terminées,  sur  la  rue  des 
Écoles  seulement,  par  des  crêtes  en  plomb,  surmontent  ces  bâti- 
ments; elles  sont  percées  de  nombreuses  lucarnes  en  fonte  don- 
nant jour  à  des  logements  d'employés  et  de  garçons  de  bureau. 

Le  grand  vestibule  s'ouvre  sur  la  rue  des  Écoles  ;  il  occupe 
tout  le  rez-de-  chaussée  du  motif  central  ;  les  grandes  arcades  du 
milieu  ne  s'ouvrent  que  les  jours  de  cérémonies,  les  portes  à 
tambours  servent  seules  d'entrées  journalières.  Ce  vestibule 
s'étend  parallèlement  à  la  façade  sur  une  longueur  de  45  mètres  ;  sa 


(1)  La  statue  de  la  Philosophie  avait  été  d'abord  commandée  au  sculpteur 
Hiolle  qui  mourut  avant  de  pouvoir  faire  son  esquisse;  le  pauvre  Longepied, 
qui  reprit  ce  travail,  avait  à  peme  achevé  sa  statue  qu'à  son  tour  il  mourait. 
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largeur  est  de  10  mètres.  La  voûte  du  grand  vestibule  estun  grand 
berceau  en  anse  de  panier  sans  arrêt  à  la  hauteur  des  ceintres, 
avec  doubleaux  et  pénétrations.  A  chaque  extrémité,  les  loges  de 
concierge  sont  installées  dans  le  soubassement  ;  et  au-dessus 
deux  grandes  baies  s'ouvrent  :  celle  de  droite  donnant  sur  l'anti- 
chambre des  bureaux  du  recteur  de  l'Académie,  celle  de  gauche 
sur  le  vestibule  des  amphithéâtres  de  l'enseignement  libre. 
Le  fond  du  vestibule  entre  les  galeries  des  Sciences  et  des 
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Giaud  Vestibule  sur  la  rue  des  Écoles. 

Lettres  est  percé  de  cinq  arcades  correspondant  à  celles  de  la 
façade  ;  les  deux  arcades  extrêmes  sont  fermées  par  des  balus- 
trades avec  piédestaux  supportant  à  droite  la  statue  d'Homère, 
par  Delaplanche;  à  gauche  celle  d'Archimède,  par  Falguiêre. 

Les  trois  arcades  du  centre  donnent  accès  par  un  grand 
emmarchement  à  une  petite  galerie  parallèle  au  vestibule.  Trois 
grandes  portes  en  fer  forgé  et  bronze  ferment  les  arcades  qui  don- 
nent de  cette  galerie  dans  les  grands  escaliers  d'honneur. 


Au  fond,  en  face  de  l'arcade  centrale,  se  trouve  la  porte  princi- 
cipale  (également  en  fer  forgé  et  bronze)  du  grand  amphithéâtre. 
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auquel  on  accède  aussi  par  des  entrées  secondaires  situées  dans 
les  galeries  latérales  des  Lettres  et  des  Sciences. 

Ce  grand  amphithéâtre  se  compose,  comme  l'indique  le  plan 
ci-contre  :  1°  d'une  partie  principale  demi-circulaire  au  centre  de 
laquelle  se  trouve  un  parterre  légèrement  incliné,  entouré  de 
gradins  en  amphithéâtre;  2'^  dans  le  fond,  d'un  hémicycle  plus 
petit  de  forme  elliptique,  conte- 
nant les  gradins  de  l'estrade  d'hon- 
neur; 3°  sur  le  pourtour,  de  cinq 
grandes  niches  divisées  en  deux 
étages  et  formant  ainsi  dix  tribu- 
nes avec  gradins  en  amphithéâtre. 
Dans  le  plan  du  concours,  une 
galerie  avec  colonnes  entourait  la 
salle;  les  spectateurs  placés  der- 
rière ces  colonnes,  quelle  que  fût 
la  finesse  du  galbe  corinthien,  ne 
les  auraient  sans  doute  considérées 
que  comme  des  obstacles  gênant 
lesvuessur  l'hémicycle.  Au  moyen 
de  la  disposition  de  ces  tribunes 
rayonnantes,  les  spectateurs  sont 

tous  également  bien  placés;  tous  sans  exception  peuvent  voir  la 
fresque  de  Puvis  de  Ghavannes  qui  décore  le  fond  de  l'hémicycle 
et  dont  la  description  a  été  ainsi  composée  par  l'artiste  lui-même: 

«  Dans  la  clairière  d'un 
bois  sacré,  au  centre,  sur  un 
bloc  de  marbre  est  assise 
une  figure  symbolique  de  la 
SoRBONXE.  A  ses  côtés,  deux 
génies  porteurs  de  palmes 
et  de  couronnes,  hommage 
aux  vivants  et  aux  morts 
glorieux.  Debout,  I'Élo- 
QUEXCE  célébrant  les  conquêtes  de  l'esprit  humain.  Autour  d'elle 
les  figures  diverses  de  la  Poésie.  Durocher  où  le  groupe  est  assem- 
blé s'écoule  la  source  vivifiante  :  la  jeunesse  s'y  abreuve  avide- 
ment, la  vieillesse  aux  mains  tremblantes  y  fait  remplir  sa  coupe. 
«A  gauche, la  PfliLosopniE  et  I'Histoire  :  la  Puilosopqie  repré- 
sentée par  la  lutte  du  Spiritualisme  et  du  Matérialisme  en  face  de 
la  Mort  :  l'un  confessant  sa  foi  dans  un  élan  d'ardente  aspiration, 
l'autre  démontrant  sa  pensée  par  l'étude  de  la  fleur,  image  des 


Plan  du  Grand  Amphithéâtre. 


Tracé  de  la  courbe  des  gradins. 
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transformations  successives  de  la  matière;  I'Histoire  interrogeant 
les  antiques  débris  du  passé  exhumé  sous  ses  yeux. 

«  A  droite,  la  Science  :  la  Mer  et  la  Terre  qui  lui  offrent  leurs 
richesses;  la  Botanique  avec  sa  gerbes  de  plantes;  la  Géologie 
appuyée  sur  un  fossile;  les  deux  génies  de  la  Physiologie  tenant 
l'un  un  flacon,  l'autre  un  scalpel  ;  la  Physique  entr'ouvrant  ses 
voiles  devant  un  essaim  de  jeunes  gens  qui  se  vouent  ii  son  culte 
en  lui  offrant  comme  prémices  de  leurs  travaux  la  flamme  de 
l'électricité;  à  l'ombre  d'un  bosquet,  la  Géométrie  figurée  par  un 
groupe  absorbé  dans  la  recherche  d'un  problème.  » 

Lors  des  études  préliminaires,  un  de  nos  illustres  maîtres, 
M.  Questel,  en  voyant  l'énorme  superficie  réservée  à  cette  fresque 
dont  l'auteur  n'était  pas  encore  désigné,  se  demandait  s'il  était 
bien  prudent  de  donner  à  une  peinture  une  telle  importance;  car 
disait-il,  est-on  bien  siir  que  l'artiste  saura  rentrer  dans  l'harmo- 
nie générale?  Il  ajoutait  que,  si  la  peinture  était  réussie,  la  pré- 
dominance qu'elle  prendrait  emporterait  tout  le  succès;  dans  le 
cas  contraire,  l'insuccès  de  l'ensemble  retomberait  sur  l'architecte 
seul.  Ne  serait-il  pas  plus  prudent,  concluait-il,  de  fractionner 
par  des  motifs  d'architecture  cette  grande  bande  horizontale, 
afin  que,  si  la  peinture,  par  ses  tons  trop  accusés,  semblait  trouer 
le  mur,  la  coupole  de  l'hémicycle  eût  encore  l'apparence  d'être 
soutenue?  M.  Puvis  de  Chavannes  sut  éviter  cet  écueil  et,  au 
milieu  de  la  pierre  blanche,  cette  poétique  composition  est  bien  la 
fresque  qu'on  pouvait  désirer  pour  un  mur  portant  coupole. 

Les  pylônes  entre  les  doubleauxdes  grandes  niches  sont  déco- 
rés de  petites  niches  rectangulaires,  avec  colonnettes  et  frontons, 
dans  lesquelles  sont  assis  les  grands  ancêtres  :  Robert  Sorbon, 
par  Crauk;  Descartes,  par  Coutan;  Lavoisier,  par  Dalou;  Rollin, 
par  Chaplain;  Pascal,  par  Barrias;  Richelieu,  parLanson. 

Après  discussion  pour  savoir  si  ces  statues  devaient  être  assi- 
ses ou  debout,  on  se  décida  pour  les  fauteuils,  trouvant  que, 
lorsque  3  000  auditeurs  sont  installés  sur  des  banquettes,  il  eût 
paru  choquant  de  laisser  debout  les  maîtres  disparus. 

Dans  la  coupole  autour  du  plafond  lumineux,  qui  après  de  150m. 
de  superficie,  cinq  grands  modillons  peints  par  Galland,  représen- 
tent le  Droit,  la  Médecine,  les  Sciences,  les  Lettres,  la  Théologie. 

Ce  grand  amphithéâtre  a  -40  mètres  de  largeur  du  fond  d'une 
tribune  à  l'autre  et  35  mètres  de  profondeur.  Le  cube  total  de  la 
salle  est  de  13  600  mètres  cubes.  Elle  peut  contenir  environ 
3  000  personnes,  dont  1800  sur  les  gradins  de  l'amphithéâtre  et 
1 200  dans  les  dix  tribunes. 
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Sorlant  clup:rand  amphithéâtre  parla  porte  principale  qui  vient 
d'y  donner  accès,  on  se  retrouve  au  départ  des  escaliers  d'honneur. 
Ces  escaliers  se  composent  de  deux  escaliers  à  la  française,  symé- 
triques, avec  deux  grandes  niclies  à  rez-de-cJiaussée,  remplaçant 


Escaliers  d'honneur  (rez-de-chaussée) . 


les  murs  d'échiffre.  Chaque  escalier  se  développe  en  trois  révolu- 
tions de  2'", 60  d'emmarchement,  formant  de  chaque  côté  deux 
paliers  intermédiaires,  sur  les  premiers  desquels  s'ouvrent  deux 
portes  secondaires  donnant  accès  à  la  partie  élevée  des  gradins  de 
palier  dans  l'amphithéâtre.  Ces  escaliers  sont  réunis  au  premier 
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étage  par  un  vaste  palier  dans  lequel  on  a  ménagé  une  ouverture 
ovale  donnant  de  la  clarté  au-dessous  et  de  la  légèreté  à  l'ensem- 
ble. Les  rampes  sont  en  fer  forgé  et  cuivre  ciselé;  aucun  mon- 
tant vertical  n"est  apparent  ;  des  écussons  aux  armes  de  Sorbonne 
et  des  villes  de  France  ayant  Université,  les  recouvrant  alter- 
nativement. Les  motifs  couronnant  les  départs  des  rampes  sont 
une  spbère  céleste.  On  a  d'abord  vu  à  cette  place  uu  grand  vase, 
puis  un  plus  petit;  c'était  trop  ou  trop  peu;  il  fallait  un  objet  qui 


Escaliers  d'honneur  (1"  étage). 

présentât  beaucoup  de  volume  sous  un  aspect  léger.  En  art  comme 
dans  le  reste  c'est  à  la  simplicité  qu'on  arrive  en  dernier  lieu. 

Au  premier  étage,  la  cage  de  chaque  escalier  forme  un  atrium 
entouré  de  colonnes  corinthiennes  et  fermé  par  un  plafond  vitré. 
Des  galeries  entourent  à  cet  étage  les  escaliers  d'honneur.  La 
partie  de  droite  est  consacrée  aux  lettres;  sur  les  murs  se  déve- 
loppent neuf  panneaux  peints  par  Flameng  et  représentant  : 

1°  Saint  Louis  remettant  à  Robert  de  Sorbon  la  charte  de  fon- 
dation de  la  Sorbonne. 

2'^  Abélard  et  son  école  sur  la  Montagne  Sainte-Geneviève. 

3°  Le  Prieur  Jean  Heynlin  et  le  bibliothécaire  Guillaume  Fichet 
installant  dans  les  caves  de  la  Sorbonne  la  première  imprimerie 
qui  ait  été  établie  en  France. 
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i°  Etienne  Dolet,  Jacques  Amj^ot,  Ronsard,  Clément  Marot, 
Rabelais,  Ranms,  La  Boétie,  Brantôme,  Budé,  L'Estoile,  Mon- 
taigne. 

5"  Le  V  mai  1635,  le  cardinal  de  Richelieu  pose  la  première 
pierre  de  l'église  de  la  Sorbonne  en  présence  de  l'architecte 
Lemercier. 

6°  Le  1"  février  1595,  veille  de  la  fête  de  la  Purification,  le 
recteur  Galland,  accompagné  des  doj^ens  des  Facultés,  étant  allé, 
selon  la  coutume,  offrir  un  cierge  à  Henri  IV,  le  Prince  annonce 
àla  députation  son  dessein  de  réformer  l'Université. 

7°  Les  moralistes  de  la  cour  de  Louis  XIV  :  Larochefoucauld. 

8°  Rollin,  principal  du  collège  de  Beauvais  (à  Paris). 

9''  Edgar  Quinet,  Villemain,  Guizot,  Michelet,  Cousin,  Renan. 

Sur  la  partie  de  gauche,  qui  est  consacrée  aux  sciences,  se 
développent  les  panneaux  peints  par  Chartran  représentant  : 

1"  Louis  IX  à  l'abbaye  de  Royaumont  étudie  les  mathématiques 
sous  la  direction  de  Vincent  de  Beauvais  (12"23). 

S'*  Ambroise  Paré  au  siège  de  Metz  pratique  la  ligature  des 
artères  sur  un  arquebusier  blessé,  1553. 

3"  Bernard  Palissy,  avec  permission  du  roi,  ouvre  à  Paris  un 
cours  public  de  minéralogie,  1575. 

4°  Buffon,  en  présence  de  Bernard  de  Jussieu  et  de  Daubenton, 
lit  les  premiers  feuillets  de  son  Traité  d'histoire  naturelle,  1770. 

5°  Pascal,  en  compagnie  de  Désargues  et  du  père  Mersenne, 
expose  à  Descartes  ses  projets  d'expériences  sur  la  pesanteur  de 
l'air,  place  Royale,  1643. 

5'^  Lavoisier,  après  une  expérience  exécutée  dans  son  labora- 
toire, convertit  BerthoUet  à  la  doctrine  pneumatique,  1785. 

7"  Cuvier  réunit  les  documents  devant  servir  à  son  ouvrage  sur 
les  ossements  fossiles,  18"23. 

8°  Laënnec  à  l'hôpital  Necker  ausculte  un  phtisique  devant  ses 
élèves,  1816. 

9"  Arago  fait  son  cours  d'astronomie  populaire  dans  l'amphi- 
théâtre de  l'Observatoire. 

Au  centre  de  ces  galeries,  adossée  au  mur  de  la  salle  du  Conseil 
académique,  la  statue  assise  de  la  République,  par  Delhomme. 

La  salle  du  Conseil  Académique  s'éclaire  sur  la  rue  des  Écoles 
par  cinq  grandes  fenêtres  à  meneaux,  en  face  desquelles  ont  été 
représentés  sur  trois  grands  panneaux  : 

l"Les  Lettres  (figures  allégoriques);  2"  un  hémicycle  au  milieu 
duquel  est  assis  M.  Gréard,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  ;  à  sa 
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droite,  MM.  Hébert,  alors  doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  et 
Himly,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres;  à  la  gauche  du  recteur 


^alle  du  Cousoil  académiquo. 


MM.  Brouardel,   doyen  de  la   Faculté    de  médecine;  Beudant, 
doyen  de  la  Faculté  de  droit;  Lichtenberger,  doyen  de  la  Fa- 
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culte  de  théologie  protestante  ;  dans  le  fond,  le  dôme  de  la  Sor- 
bonne;  3'Mes  Sciences  (figures  allégoriques). 

A  chaque  extrémité  despanneaux  représentant:  l'un,  Prométhée 
enchaîné  (le  passé),  l'autre,  Prométhée  délivré  (l'avenir);  six 
figures  dans  des  médaillons  ovales  surmontent  les  six  grandes 
portes.  Toutes  ces  peintures  sont  de  Benjamin  Constant. 

Un  plafond  à  caissons  et  pendentifs^  avec  les  écussons  de  toutes 
les  villes  de  France,  chefs-lieux  d'une  circonscription  académique, 
termine  l'ensemble  de  la  décoration  de  cette  salle. 

Au  milieu  se  dresse  une  grande  table  en  fer  à  cheval  pour  cin- 
quante personnes;  c'est  dans  cette  salle  que  se  tiennent  les 
séances  du  Conseil  académique,  présidé  par  le  vice-recteur. 

A  droite  et  à  gauche  deux  salons  pour  les  commissions  :  dans 
l'un  (côté  de  la  rue  de  la  Sorbonne),  qu'on  a  appelé  le  salon  Car- 
not  parce  que  c'est  là  que  Carnot,le  regretté  Président,  a  été  reçu 
le  jour  de  l'inauguration;  une  grande  cheminée  en  bois  qui  doit 
recevoir  son  buste;  en  face,  une  grande  toile  peinte  par  Wencker 
et  représentant  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  Sorbonne,  par 
M.  Goblet,  alors  ministre.  Dans  l'autre,  appelé  salon  Saint-Jacques, 
une  toile  de  Lerolle  (Albert  le  Grand). 

Après  ce  salon,  vient  une  petite  salle,  sorte  de  vestibule  aux 
boiseries  peintes  en  gris  genre  Louis  XVI  ;  puis  la  grande  salle  à 
manger,  pour  les  réceptions  universitaires,  dont  les  murs  atten- 
dent, depuis  plus  de  neuf  ans,  les  panneaux  commandés  à  M.  Ca- 
zin;  au  plafond,  des  paysages  et  des  treilles,  par  Auburtin.  Cette 
salle  est  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Jacques. 

En  remontant,  se  trouvent,  dans  l'aile  en  retour,  les  bureaux 
des  inspecteurs  et  deux  salles  de  commissions,  dont  l'une  est 
décorée  de  deux  panneaux,  par  Lhermite,  représentant  : 

1"  Sainte-Claire  Deville,  dans  l'amphithéâtre  de  physique  de 
la  vieille  Sorbonne  ;  autour  de  lui,  ses  élèves,  Debray,  Troost, 
Hautefeuille,  etc.  ; 

2°  Claude  Bernard,  faisant  ses  expériences  de  vivisection  au 
Collège  de  France;  autour  de  lui  ses  élèves  Paul  Bert,  Dastre,  etc. 
L'autre  salle  attend  encore  ses  peintures. 
De  l'autre  côté  du  salon  Carnot,  se  trouve  l'appartement  du 
recteur  : 

[°  La  salle  à  manger  décorée  par  un  panneau  de  Raphaël  Collin 
{Soir  d'automne)  ; 

^^  Le  grand  salon  avec  motifs  décoratifs  de  Guifîard  ; 
3"  Le  petit  salon,  avec  panneaux  de  Clairin,  représentant  allé- 
goriquement:  la  Littérature,  la  Science,  le  Droit,  la  Médecine. 
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Si  Ton  se  replace  au  milieu  du  grand  vestibule,  le  dos  tourné 
à  la  rue  des  Écoles,  l'entrée  des  bureaux  de  l'Académie  de  Paris 
se  présente  à  l'extrémité  droite,  à  l'entrée  même  de  la  galerie  des 
Lettres  ;  un  emmarchement  en  pierre  conduit  à  un  palier  qui 
donne  accès  à  la  grande  antichambre  du  cabinet  du  vice-recteur 


psç'is: 


lîabinet  de  M.  le  Recteur. 


de  l'Académie,  vaste  pièce  trop  petite  cependant  les  jours  d'au- 
dience, qui,  par  la  grande  baie  circulaire  indiquée  plus  haut,  prend 
vue  sur  le  grand  vestibule,  permettant  aux  nombreux  visiteurs  de  se 
distraire  par  les  allées  et  venues  qui  ne  cessent  jamais  dans  cette 
partie  de  l'édifice  ;  une  seconde  antichambre  et  un  salon  d'attente 
sur  la  rue  des  Écoles  précèdent  immédiatement  le  cabinet  rectoral. 
La  Sorbonne  rebâtie,  à  l'aise  dans  son  nouveau  palais,  oubliera 
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facilement  les  vieilles  masures  et  les  locaux  provisoires  d'antan  ; 
elle  n'oubliera  jamais  le  nom  du  Recteur,  M.  Gréard,  à  qui  elle 
doit  son  installation  nouvelle,  qui  a  préparé  l'entente  entre  la 
Ville  et  l'État,  et  dont,  depuis  quinze  ans,  l'active  sollicitude  ne 
s'est  pas  ralentie  un  seul  instant.  Il  faut  avoir  suivi  pas  à  pas  cette 
longue  opération  pour  savoir  combien  d'obstacles  ont  été  surmon- 
tés par  sa  rapide  et  heureuse  intervention  ;  combien  de  problèmes 
ont  été  résolus  grâce  à  sa  profonde  connaissance  des  hommes  et 
à  l'intelligente  direction  qu'il  savait  à  propos  donner  aux 
moindres  affaires,  comme  aux  plus  importantes  questions. 

Les  murs  du  cabinet  seront  décorés  par  de  petits  panneaux 
de  Luc-Olivier  Merson,  entourés  d'arabesques  niellées  comme  au 
soubassement  de  la  chapelle  de  Luca  Signorelli,  dans  la  cathédrale 
d'Orvieto. 

Le  plafond  est  à  caissons,  avec  grosses  retombées  rehaussées 
d'or  ;  le  lambris  et  la  bibliothèque  en  chêne  massif,  le  tout  de- 
vant donner  un  peu  l'idée  d'un  sanctuaire,  pour  faire  comprendre 
au  visiteur  que,  si  le  contenant  est  précieux,  bien  plus  précieux 
encore  est  le  temps  de  celui  qui  veut  bien  l'écouter. 

Le  cabinet  communique  avec  les  bureaux  de  l'Académie  et,  par 
une  petite  porte  particulière,  avec  l'escalier  spécial  des  apparte- 
ments dont  l'entrée  donne  rue  de  la  Sorbonne,  par  une  porte  du 
pavillon  d'angle.  Cette  partie  du  monument  constitue  une  sorte 
d'hôtel  particulier.  Le  concierge,  placé  entre  le  grand  vestibule 
et  le  vestibule  des  appartements,  peut  surveiller  aisément  les 
deux  entrées. 

Dans  l'antichambre  des  bureaux  de  l'Académie,  une  entrée 
donne  accès  au  cabinet  du  secrétaire,  qui  s'éclaire  rue  des  Écoles. 

Les  bureaux  sont  installés  à  la  manière  des  bureaux  des 
grandes  banques;  toutefois,  les  cloisons  séparatives,  avec  gui- 
chets de  :2™,60  de  hauteur,  ont  dû  être  vitrées  jusqu'en  haut,  pour 
éviter  qu'on  entendît  trop  facilement  d'un  bureau  à  l'autre. 

Dans  le  fond  de  la  galerie  des  Lettres,  adroite,  se  trouvent, au 
même  niveau  que  les  bureaux  académiques,  les  services  admi- 
nistratifs de  la  Faculté  des  lettres,  comprenant  :  le  secrétariat  de 
la  Faculté,  dont  les  bureaux  sont  agencés  à  peu  près  comme 
ceux  de  l'Académie;  à  la  suite  de  ces  bureaux,  les  cabinets  du 
secrétaire  et  du  doyen  ;  enfin,  la  salle  des  actes  de  la  Faculté  — 
locaux  prenant  jour,  soit  sur  la  rue  de  la  Sorbonne,  soit  sur  une 
cour  intérieure. 

Plus  tard,  la  galerie  centrale  reliera  le  secrétariat  de  la  Fa- 
culté des  lettres  à  toutes  les  autres  parties  de  la  Sorbonne  ;  pro- 
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visoirement,  c'est  un  escalier  en  bois  qui  dessert  les  bureaux, 
ainsi  que  les  salles  d'études  et  de  conférences,  placées  dans  les 
étages  supérieurs. 

Le  secrétariat  des  sciences,  situé  à  l'extrémité  gauche  du  grand 
vestibule,  au  fond  de  la  galerie  des  Sciences,  est  identique  au  se- 
crétariat des  lettres  ;  un  escalier  provisoire  en  bois  dessert  égale- 
ment les  salles  d'études  et  de  conférences  de  l'aile  Saint-Jacques. 

Dans  cette  même  galerie  des  Sciences,  à  gauche,  près  du  grand 
vestibule,  se  trouve  un  emmarchement  en  pierre,  faisant  face  à 
celui  dos  bureaux  de  l'Académie  de  Paris,  qui  conduit  aux  amphi- 
théâtres de  l'enseignement  libre,  lesquels  servent  provisoirement 
à  la  Faculté  des  lettres,  dont  les  amphithéâtres  sont  actuellement 
en  construction. 

En  face  de  cet  emmarchement,  par  une  galerie  vitrée,  on  ac- 
cède à  l'escalier  Saint-Jacques  qui  dessert,  au  premier  étage,  les 
cabinets  d'inspecteurs,  et  les  salles  de  commissions  ;  et  aux  étages 
supérieurs,  les  salles  de  compositions  et  concours. 

Le  jour  de  l'inauguration  de  cette  première  partie  de  la  Sor- 
bonne(oaoût  1889),lesdéputations  des  Universités  étrangères,  avec 
leurs  étendards  et  leurs  brillants  costumes,  remplissaient  les  gra- 
dins du  grand  amphithéâtre  :  au  premier  plan,  les  professeurs  des 
Facultés,  avec  leurs  robes  multicolores,  surl'estrade,  les  membres 
de  l'Institut,  les  représentants  de  tous  les  grands  Corps  de  l'État 
en  uniforme,  puis,  comme  fond,  dans  les  tribunes,  les  toilettes 
claires  des  femmes  :  un  beau  soleil  éclairait  cette  fête,  qui  fut  le 
radieux  baptême  de  la  nouvelle  Sorbonne.M.  Carnot  présidait. 

II 

Même  avant  l'inauguration  de  la  première  partie,  on  avait  pu 
transporter  dans  les  nouveaux  bâtiments  les  services  de  la  salle 
et  des  baraquements  Gerson,  et  des  salles  Albert  Dumont.  Le 
terrain  au  sud  se  trouvant  libre,  on  put  commencer  les  fouilles 
de  la  deuxième  partie,  attribuée  à  la  Faculté  des  sciences,  qui,  plus 
tard,  aura  un  complément  s'étendant  le  long  de  la  rue  Saint- 
Jacques  et  occupant  môme  le  commencement  de  l'aile  actuellement 
construite  au-dessus  du  secrétariat  des  sciences. 

On  avait,  pendant  toute  la  durée  des  travaux  de  la  première  par- 
tie, étudié  et  refait  les  plans  de  la  Faculté  des  sciences  qui 
furent  remaniés  bien  des  fois.  On  allait  un  moment  jusqu'à  la 
rue   Soufflot,  sentant   que,  dans  le  terrain   actuel,  la  nouvelle 
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Faculté  allait  être  bien  à  l'étroit;  puis,  effrayé  par  la  dépense,  on 
battit  en  retraite,  d'abord  derrière  la  ligne  des  maisons  neuves; 
puis  jusqu'à  la  rue  Cujas,  gagnant  seulement  un  triangle  de 
550  mètres  environ,  en  suivant  ralignement  de  cette  rue,  au  lieu 
de  se  redresser  (comme  au  plan  du  concours)  perpendiculaire- 
ment à  la  rue  Victor-Cousin.  L'architecte  avait  été,  en  1883,  envoyé 
en  mission  officielle  pour  visiter  les  Universités  d'Allemagne, 
d'Autriche,  de  Belgique,  de  Hollande  et  de  Suisse,  afin  de  se  familia- 
riser avec  toutes  les  particularités  que  comportent  spécialement  les 
services  d'une  Faculté  des  sciences.  Partout  on  se  mit  fort  gra- 
cieusement à  sa  disposition  pour  lui  faire  visiter  les  moindres 
détails.  M.  Hoffmann,  chimiste,  alors  recteur  de  l'Université  de 
Berlin,  chez  lequel  il  s'était  présenté  avec  une  recommandation  de 
M.  Wiirtz,  fut  particulièrement  aimable  et  voulut  bien  l'entretenir 
onguement  sur  les  installations  des  divers  instituts  scienti- 
fiques. 

Dans  beaucoup  de  villes,  en  effet,  au  lieu  d'être  groupés  comme 
dans  notre  nouvelle  Faculté,  les  divers  services,  physique,  chi- 
mie, physiologie^  etc.,  forment  des  Instituts  séparés,  souvent 
même  très  éloignés  les  uns  des  autres,  etles  professeurs  critiquent 
cet  éloignement  qui,  mettant  une  grande  distance  entre  les  difîé- 
rents  cours  que  doivent  suivre  les  mêmes  étudiants,  leur  crée  de 
grandes  pertes  de  temps  et  bien  souvent  des  causes  de  distractions. 
H  y  atoutefois  pour  les  professeurs  un  avantage  important  qui  ré- 
sulte de  cette  dispersion,  c'est  l'autonomie  du  service  même,  et 
souvent,  dans  les  Facultés  trop  groupées,  les  services,  agglomérés 
dans  les  plans  d'ensemble,  perdent  cette  autonomie  si  désirable, 
paraît-il. 

Les  différents  services  de  la  nouvelle  Faculté  des  sciences  sont, 
sous  ce  rapport,  bien  indépendants  les  uns  des  autres,  et  bien 
chez  eux.  Grâce  à  la  forte  déclivité  du  terrain,  les  larges  galeries 
indispensables  pour  les  dégagements  des  salles,  amphithéâtres,  et 
qui  prennent  tant  de  place  dans  un  plan,  passent,  pour  ainsi  dire, 
au  sous-sol,  permettant  de  reprendre  au-dessus  toute  la  place 
disponible.  Il  y  a,  en  effet,  12°\  15  de  différence  de  niveau  entre 
l'angle  des  rues  Cujas  et  Saint-Jacques  et  l'angle  de  la  rue  des 
Écoles  la  rue  de  la  Sorbonne,  ce  qui  explique  les  nombreux  en- 
marchements  qu'un  visiteur,  parlant  du  grand  vestibule  et  sui- 
vant les  galeries,  devra  monter  pour  arriver  à  l'amphithéâtre  de 
chimie  qui  est  de  plain-pied  avec  la  rue  Cujas.  Dans  le  groupe- 
ment général,  qui  a  été  étudié  par  l'architecte,  sous  la  haute 
direction  de  MM.  Gréard,  Berthelot,  Albert  Dumont,  Milne-Ed- 
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wards  et  Hébert,  il  fallait  absolument  tenir  compte  des  données 
suivantes,  autant  que  le  permettrait  le  terrain  : 

Les  services  de  la  chimie  et  de  la  physiologie  devaient  se  dé- 
ployer à  rez-de-chaussée,  avec  de  grandes  cours  au  même  niveau. 
Les  services  de  la  physique  devaient  être  éloignés  des  rues  avoi- 
sinantes  pour  éviter,  autant  que  possible,  la  trépidation  due  au 
passage  des  voitures.  Les  services  des  sciences  naturelles  et  des 
mathématiques  pouvaient,  au  contraire,  être  sur  la  rue  et  répartis 
en  étages  superposés. 

En  examinant  le  terrain  attribué  à  la  Faculté  des  sciences,  la 
physique  ne  pouvait  être  isolée  des  rues  qu'en  la  plaçant  au  centre 
de  l'espace  qui  se  trouve  au  sud  de  l'église.  Les  sciences  natu- 
relles pouvaient  seules  occuper  les  bâtiments  bordant  la  rue 
Saint-Jacques,  dont  le  rez-de-chaussée  devait  être  pris  par  les 
salles  d'examens  oraux  des  baccalauréats.  Les  services  de  la 
diimie  et  de  la  physiologie  demandant  beaucoup  d'air,  occupe- 
raient par  des  constructions  peu  élevées  le  sommet  du  terrain  de 
ia  rue  Gujas.  Cette  disposition,  pour  ainsi  dire  imposée  par  le 
terrain  lui-même,  n'avait  qu'un  inconvénient  :  le  voisinage  immé- 
diat de  la  physique  avec  la  chimie,  dont  les  vapeurs  sont  dange- 
reuses pour  les  instruments.  Des  coupures  furent  faites  dans 
les  bâtiments  et  même  dans  les  cours  de  chimie,  tout  le  long  du 
service  de  la  physique,  pour  l'isoler  le  plus  possible,  et  cette 
coupure,  s'étendant  de  l'ouest  à  l'est,  est  balayée  par  les  vents 
régnants.  Le  grand  laboratoire  de  recherches  fut  orienté  vers 
l'église,  sur  la  cour  intérieure  de  la  physique,  et  toutes  les  pré- 
cautions de  détail  furent  prises. 

Dans  les  plans  du  concours  les  services  n'arrivaient  pas  aux 
superficies  demandées  au  programme; à  l'exécution, tous  les  ser- 
vices sans  exception  ont  une  superficie  supérieure.  En  effet,  sur 
les  indications  de  M.  Louis  Liard,  l'éminent  directeur  actuel  de 
l'enseignement  supérieur,  qui  s'est  particulièrement  occupé  de 
l'installation  générale  de  la  Faculté  des  sciences,  certains  ser- 
vices, comme  celui  de  la  botanique  et  des  boursiers,  furent  dou- 
blés. En  outre,  on  créa  des  services  supplémentaires  pour 
MM.  Pellat,  Joly,  Salet,  Chatin,  Wesque  et  Javal. 

La  nouvelle  Faculté  des  sciences  a  sa  principale  entrée  place  de 
ia  Sorbonne,  à  droite  de  l'église. 

Les  façades  s'étendent  sur  les  rues  Victor-Cousin,  Cujas  et 
Saint-Jacques.  Partant  de  l'église,  après  le  motif  de  la  porte 
d'entrée  au-dessus  de  laquelle  on  a  profilé  la  vieille  corniche  de 


22 


LA    NOUVELLE   SORBONNE. 


l'église  pour  y  mieux  rattacher  les  nouveaux  bâtiments,  s'élève 
sur  deux  étages  un  large  pavillon  à  trois  grandes  travées,  dans 
le  soubassement  duquel  est  logé  le  concierge  de  la  Faculté;  vient 
ensuite  une  aile  plus  basse  dont  le  rez-de-chaussée  est  entière- 
ment occupé  parle  grand  laboratoire  d'enseignement  de  chimie. 
Le  pavillon  d'angle,  composé  d'un  rez-de-chaussée  et  de  deux 

étages,  s'éclaire  sur  la 
rue  Victor-Cousin  et  sur 
la  rue  Cujas,  par  une 
large  baie  à  trois  travées. 
Ce  pavillon  se  répète  à 
l'angle  de  la  rue  Cujas  et 
de  la  rue  Saint-Jacques  ; 
seulement,  à  cause  de 
l'angle  aigu,  on  a  créé 
un  pan  coupé  sur  lequel 
un  grand  cartouche  ac- 
compagné de  figures,  i-e- 
présentant  les  Sciences 
et  les  Lettres,  porte  l'é- 
cusson  de  Sorbonne. 

Les  bâtiments  sur  la 
rue  Cujas,  entre  ces  pa- 
villons, sont  divisés  en 
trois  parties;  celle  du 
centre,  plus  basse,  n'a 
qu'unrez-de-chaussée  et 
un  étage  droit, un  S*"  étage 
à  lucarnes  de  pierre  et,, 
au-dessus,  une  grande 
partie  vitrée  pourlaspec- 
troscopie.  Les  deux  au- 
tres parties  sont  compo- 
sées d'un  rez-de-chaus- 
sée, de  deux  étages  droits  et  d'un  étage  à  lucarnes  en  pierre. 

Celle  près  de  la  rue  Saint-Jacques  est  occupée  au  l'^^''  et  au 
2*^  étage  par  l'amphithéâtre  de  physiologie.  Les  quatre  hautes 
fenêtres  qui  éclairent  cet  amphithéâtre  sont  arrêtées  comme 
appuis  à  des  hauteurs  différentes,  suivant  la  pente  des  gradins, 
ce  qui  est  rationnel  et  donne  du  pittoresque  à  cette  partie  de  la 
façade. 

Descendant  la  rue  Saint-Jacques  on  trouve,  après  le  pavillon 


Entr('e  de  la  Faculté  des  sciences 
et  Église  de  la  Sorbonne. 


^- 


PAVILLON    D    ANGLE,     RUE    CUJAS    ET    RUE    S  AINT- J  A  C  Q  U  E  S 
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d'ano-le,  une  aile  qui  n'a  qu'un  rez-de-chaussée  et  un  étage  droit 
comme  rue  Victor-Cousin  et  comme  dans  la  partie  du  centre  de 
la  rue  Cujas,  le  tout  disposé  pour  permettre  l'aération  des  grandes 
cours  .de  chimie  et  de  physiologie,  dont  les  services  sont  in- 
stallés en  partie  dans  cette  aile. 

Puis  un  large  et  haut  bâtiment,  celui  des  sciences  naturelles, 
flanqué  de  deux  pavillons  et  composé  d'un  haut  rez-de-chaussée, 
de  deux  étages  droits  et  d'un  troisième  étage  en  attique  avec  grau- 


Amphithéâtre  de   Géologie. 


des  lucarnes  de  pierre  ;  c'est  dans  l'axe  de  ce  graud  bâtiment  que 
se  trouve  la  grande  porte  qui,  sur  la  rue  Saint-Jacques,  donne 
accès  à  la  Faculté  des  sciences. 

La  nouvelle  Faculté  des  sciences  comprend  : 

l"Les  services  de  physique  divisés  en  deux  parties  distinctes, 
laboratoire  des  recherches  et  laboratoire  d'enseignement,  plus 
les  services  généraux,  amphithéâtre,  cabinet  d'instruments  et 
un  petit  service  pour  un  professeur  adjoint,  service  qui  n'a  été 
demandé  à  l'architecte  que  lorsque  les  bâtiments  étaient  déjà 
construits,  etc.  ; 
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2°  Les  services  de  chimie  divisés  en  trois  parties  :  chimie  gé- 
nérale (métalloïdes),  chimie  minérale,  chimie  organique,  le  labo- 
ratoire  d'enseignement  de  chimie  étant  sous    la  direction   du 
professeur  de  chimie  générale  ;  plus  les  services  généraux  :  'amphi- 
théâtre,    laboratoire 
de  préparation,  etc.; 
3°La  minéralogie; 
4'^    Les     sciences 
naturelles  :  la  géolo- 
gie ayant  un  amphi- 
théâtre commun  avec 
la  minéralogie;  l'ana- 
tomie  comparée  de- 
vant   avoir   un    am- 
phithéâtre   commun 
avec  le  service  de  la 
zoologie     qui     sera 
plus     tard     installé 
dans  les  bâtiments  de 
latroisième  partie  ;  la 
botanique    qui   aura 
aussi  son  amphithé- 
âtre dans  le  complé- 
ment futur  de  la  Fa- 
culté des  sciences; 
o'^La  physiologie: 
6°  Le  service  des 
boursiers  candidats  à 
la  licence  et  à  l'agré- 
gation  et  les  servi- 
■ces  supplémentaires 
de   spectroscopie   et  ^^ 
d'ophtalmologie. 

Entrant  par  la 
porte  principale  de  la 
place  de  la  Sorbonne, 
un  petit  vestibule  avec 

loge  de  concierge  précède  une  longue  galerie  qui,  traversant  toute 
la  Sorbonne,  aboutit  rue  Saint-Jacques  en  face  de  la  principale 
entrée  de  Louis-le-Grand. 

Cette  galerie  n'était    point  demandée  au   programme;   elle 
n'existait  pas  dans  le  plan  du  concours;  ce  fut  M.  Gidel,  pro- 


Entréo  principale  du  Servico  de  la  Géologie. 
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viseur  de  Louis-le-Grand,  appuyé  par  M.  le  docteur  Deschamps, 
conseiller  municipal,  qui  demandèrent  s'il  était  possible  d'éta- 
blir une  galerie  intérieure  remplaçant  l'ancienne  rue  Gerson  qui 
reliait  autrefois  Louis-le-Grand  à  la  place  de  la  Sorbonne.  M.  le 
recteur  voulut  bien  faire  droit  à  cette  demande,  étant  bien  entendu 
que  la  Sorbonne  resterait  propriétaire  absolue  de  ce  passage  et 

qu'elle  fermerait  ses 

m'     ^ 


portes  aux  moindres 
inconvénients  recon- 
nus. 

Pour  la  Sorbonne, 
une  grande  porte  fai- 
sait bien  d'ailleurs, 
dans  cette  longue  en- 
filade des  bâtiments 
de  la  rue  Saint-Jac-- 
ques  et  pouvait,  pour 
le  public,  donner  un 
accès  plus  direct  à 
cette  partie  de  l'édi- 
fice. 

A  droite, dans  cette 
galerie  qui  conserve 
le  nom  de  Gerson 
(ainsi  s'appelait  la 
rue  longeant  l'église) 
aboutit  perpendicu- 
lairement à  l'axe  du 
transsept  de  l'église, 
la  galerie  Victor  Cou- 
sin, qui  dessert  :  à 
gauche,  les  services 
de  la  physique,  et 
ceux  de  la  chimie  minérale  ;  à  droite  le  laboratoire  d'enseigne- 
ment de  chimie  et  au  fond,  à  gauche,  l'amphithéâtre  de  chimie 
et  la  chimie  générale;  plus  loin,  perpendiculairement  à  l'axe  de 
l'amphithéâtre  de  géologie,  la  galerie  Restant  (1),  qui  dessert  à 
droite  les  services  généraux  de  la  physique,  la  chimie  organique, 
à  gauche  la  physiologie  et  par  l'escalier  du  fond  l'amphithéâtre 
de  physiologie,  et  l'ophtalmologie. 


Escalier  des  Sciences  naturelles. 


(1)  Qui  occupe  remplacement  même  de  l'ancienne  rue  Restant. 
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Au  fond,  à  droite  de  la  galerie  Gerson,  l'escalier  des  sciences 
naturelles,  au  rez-de-chaussée  duquel  se  trouve  la  minéralogie 
qui  occupe  aussi  une  petite  partie  du  premier  étage  avec  une 
porte  donnant  sur  le  palier  (à  droite)  pour  la  salle  de  conférences. 
Au  premier  étage  (porte  en  face)  le  service  de  l'anatomie  compa- 
rée qui  abrite  provisoirement  le  service  de  la  zoologie  dont  les 
locaux  sont  en  construction. 

Au  deuxième  étage,  le  service  de  la  botanique  (porte  en  face) 
et  à  droite  la  salle  des  boursiers. 

Au  troisième,  le  service  de  M.  Joly,  professeur-adjoint. 

A  gauche,  dans  la  galerie  Gerson,  une  petite  porte  pour  l'en- 
trée particulière  de  l'église,  plus  loin  une  petite  entrée  pour  le 
service  de  la  géologie,  puis  les  deux  portes  donnant  accès  à  l'am- 
phithéâtre commun  de  géologie  et  minéralogie  ;  ensuite  le  grand 
emmarchement  descendant  à  la  galerie  Saint-Jacques  qui  fait  suite 
et  par  laquelle  on  peut,  en  prenant  la  galerie  centrale  et  celle 
des  Sciences,  déboucher  dans  le  grand  vestibule  de  la  rue  des 
Écoles. 

Enfin  toujours  à  gauche,  l'entrée  principale  du  service  de  la 
géologie  et  dans  l'axe  de  la  galerie  le  tambour  et  la  grande  porte 
sur  la  rue  Saint-Jacques  avec  panneaux  de  bronze  semblables  à 
ceux  des  portes  de  la  rue  des  Écoles. 

La  place  de  tous  les  services  et  leur  groupement  dans  la  nou- 
velle Faculté  des  sciences  étant  bien  établis,  il  nous  reste  à  décrire 
chaque  service  en  particulier;  et  la  collaboration  des  professeurs 
avec  l'architecte  pour  la  construction  ayant  eu  les  meilleurs 
résultats,  cette  même  collaboration  a  été  sollicitée  pour  la  descrip- 
tion des  locaux,  que  nous  reproduisons  d'après  leurs  notes. 


Services  de  la  Physique. 


Le  laboratoire  des  recherches  physiques  comprend  au  rez-de- 
chaussée  une  antichambre  donnant  directement  dans  le  grand 
laboratoire  qui,  montant  à  la  hauteur  du  rez-de-chaussée  et  de  l'en- 
tresol, est  pourvu  sur  trois  côtés  d'une  petite  galerie  desservant 
au  pourtour  les  locaux  de  l'entresol  ;  on  accède  à  cette  galerie  par 
deux  petits  escaliers  tournants.  Le  grand  laboratoire  s'éclaire  sur 
la  cour  de  la  physique  par  cinq  grandes  travées  munies,  à  hau- 
teur des  tables,  de  grandes  glaces  pour  les  microscopes.  De  gran- 
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des  potences  en  bois  régnent  au-dessus  de  ces  tables  pour  sus- 
pendre des  appareils  et  des  fils  électriques  ;  des  crochets  ont  été 
scellés  au  plafond  dans  le  même  but;  une  trappe  permet  de  des- 
cendre les  appareils  en  cave.  Quatre  grandes  tables  d'ardoise 
scellées  sur  des  pieds  en  pierre,  avec  rigoles  pour  le  mercure,  ont 
pour  la  même  raison  été  établies  en  vue  des  expériences  deman- 
dant une  grande  stabilité  et  une  horizontalité  parfaite.  Trois  pi- 
liers isolés  du  sol  descendent  jusqu'aux  fondations. 

L'inconvénient  signalé  par  les  professeurs  allemands  était  le 
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Le  Grand  Laboratoire  des  Recherches  physiques. 

courant  d'air  désagréable  qui  venait  des  sous-sols.  Autour  de  ces 
piliers,  l'architecte  a  scellé  sur  les  piliers  même  dans  la  partie 
haute  en  cave,  et  régnant  tout  autour,  une  petite  rainure  rem- 
plie de  sable  fin,  puis  scellé  dans  le  plafond  de  la  cave,  au-dessus 
de  l'axe  de  la  rainure  une  lame  verticale  qui,  rentrant  dans  la 
salle,  empêche  le  courant  d'air,  le  pilier  restant  cependant  complè- 
tement isolé  du  sol  du  laboratoire  pour  éviter  les  trépidations. 

Ce  laboratoire  se  dégage  directement  sur  la  cour  par  un  pont 
franchissant  une  petite  cour  anglaise  qui  éclaire  les  sous-sols.  Sur 
ce  grand  laboratoire  donne  : 

1"  La  salle  de  chimie  avec  hottes,  paillasses  et  verrerie  atte- 
nante ; 
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1°  La  salle  des  mesures  électriques,  pièce  sombre  avec  trois 
piliers  isolés  pour  la  stabilité  des  galvanomètres; 

3°  Le  laboratoire  du  préparateur  avec  deux  chambres  conte- 
nant deux  piliers  isolés; 


M. 

M. 


i\ 


.-^ 


Galerie  des  Laboratoires  do  Physique. 


i''  La  salle  de  travail  avec  paillasses  et  poutres  transversales 
au  plafond  pour  suspendre  les  appareils  de  torsion. 

Enfin  la  salle  des  machines  en  retour  sur  la  cour  contenant 
deux  moteurs  à  gaz  actionnant  deux  dj^namos.  Une  passerelle 
permet  de  traverser  la  salle  et  de  manœuvrer  les  tableaux  de 
distribution  placés  contre  le  mur. 
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A  l'entresol  communiquant  au  grand  laboratoire  par  la  petite 

galerie  : 

r  Laboratoire  de  M.  Lippmann  avec  antichambre  et   cabi- 
net, salle  claire  et  salle  obscure  et  dans  la  salle  des  projections 

deux  grandes  tables 
d'ardoise  pour  l'ali- 
gnement des  appa- 
reils doptique; 

2°  Laboratoire 
des  préparateurs  du 
cours,  salle  carrée 
donnant  sur  la  cour 
avec  les  dispositifs 
généraux  :  hottes, 
paillasses,  table  en 
pierre,  etc. ; 

3°  Laboratoire  du 
bibliothécaire,  symé- 
trique au  précédent; 
i°  Photographie. 
Ce  service  important 
se  compose  :  1"  d'une 
grande  terrasse  vitrée 
avec  prises  d'air  et 
d'incandescence  pour 
éclairer  les  clichés 
transparents  et  ap- 
pareils d'agrandisse- 
ments ;  2°  salle  claire 
avec  paillasse,  évier, 
etc.,  pour  faire  les 
dissolutions  etprépa- 
rations  qui  suppor- 
tent la  lumière;  3" 
salle  obscure  avec 
double  porte,  trois 
cuves  en  plomb,  lampes  rouges  au  gaz  et  à  l'électricité.  Quatre 
personnes  peuvent  travailler  à  la  fois  dans  cette  salle; 

5°  Salle  du  préparateur  adjoint,  grande  salle  avec  cabinet  at- 
tenant ; 

6°  Grande  galerie  de  65  mètres  au-dessus  et  dans  toute  la 
longueur  de  la  galerie  Gerson,  utilisable  dans  toute  sa  longueur 


Tour  de  la  Fac-ulié  des  Sciences. 
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pour  les  expériences  sur  la  vitesse  du  son  et  de  la  lumière, 
quatre  cloisons  mobiles  la  fractionnant  à  l'occasion  en  cinq  labo- 
ratoires ; 

7*^  Atelier  et  forge  en  communication  par  un  petit  escalier 
avec  la  salle  des  machines  située  au-dessous;  des  établis  de- 
vant les  fenêtres  permettent  de  travailler  avec  un  bon  éclairage. 

A  un  étage  supérieur  le  cabinet  du  sous-directeur  attenant  à 
une  salle  d'optique  (au  midi),  avec  deux  grandes  tables  d'ardoise 
dans  le  prolongement  l'une  de  l'autre  et  une  grande  salle  avec 
pilier  central  pour  recevoir  des  manomètres. 


i^fosa 


Physique.  —  Laboratoire  des  Recherches.  (Entresol.) 


Au-dessus  encore  trois  petites  salles,  dont  deux  au  midi  pour 
des  recherches  optiques. 

Dans  les  caves  sont  installés  des  laboratoires,  l'un  d'eux  avec 
huit  piliers  en  croix  disposés  N.-S.et  E.-O.,  destinés  aux  appareils 
magnétiques. 

La  construction  était  déjà  assez  avancée  quand  on  demanda  à 
l'architecte  une  tour  pour  les  expériences,  aussi  haute  que  pos- 
sible. Il  put,  au-dessus  du  sol  des  caves,  monter  la  tour  à 
45  mètres,  et,  creusant  le  sol  dans  l'axe  de  la  tour,  un  puits  de 
25  mètres  avec  escalier  et  chambre  souterraine  de  trois  mètres 
de  diamètre,  il  obtint  une  hauteur  totale  de  6-i  mètres. 

Cette  grande  hauteur  sert  aux  expériences  sur  la  chute  des 
corps,  la  compression  des  liquides  et  des  gaz,  à  l'établissement 
de  manomètres  à  air  libre,  aux  recherches  sur  la  variation  de  la 
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gravité  avec  l'altitude;  sur  son  haut  sommet  un  observatoire 
pour  la  météorologie  et  les  recherches  sur  l'électricité  atmosphé- 
rique, etc.  La  tour  est  dans  sa  hauteur  coupée  par  des  pièces 
superposées  communiquant  entre  elles  par  des  trappes  placées 
verticalement  au-dessus  du  puits. 

Dans  la  cour  de  la  physique  deux  hangars  pour  les  opérations 
chimiques  dégageant  des  vapeurs  délétères. 

Le  laboratoire  des  recherches  physiques,  actuellement  dirigé 
par  M.  Lippmann  a  été  fondé  en  1868,  M.  Jamin  étant  professeur; 
c'est  dans  ce  laboratoire  que  fut  inventé  le  brûleur  électrique, 
perfectionnement  remarquable  de  la  bougie  Jablochkoff,  et  que 
la  découverte  de  la  photographie  des  couleurs  fut  faite  par 
M.  Lippmann. 

Au  l"""  étage  se  trouve  le  grand  amphithéâtre  de  physique 
auquel  on  accède  de  la  galerie  Victor  Cousin  par  un  grand  escalier 
avec  rampe  en  fer  forgé  et  cuivre;  cet  escalier  conduit  jusqu'à 
la  partie  la  plus  élevée  des  gradins  située  à  l'entresol  du  1^"^  étage. 
Cet  amphithéâtre  est  rectangulaire,  il  est  sur  les  deux  grands 
côtés  éclairé  par  de  hautes  fenêtres  qui  suivent  la  pente  des 
gradins,  lesquels  sont  munis  de  bancs  avec  tablettes  pour 
écrire;  sa  largeur  est  de  11"', 50  sur  15'", 50  de  profondeur; 
hauteur  6"", 75. 

Du  côté  du  professeur  :  une  grande  et  longue  table  sur  la- 
quelle arrivent  l'eau,  le  gaz,  l'électricité,  etc.  ;  derrière,  un  tableau 
noir  qui,  se  levant,  découvre  une  grande  baie  pour  los  projec- 
tions, servant  aussi  pour  les  passages  directs  des  instruments  du 
cabinet  de  physique  à  l'amphithéâtre. 

Devant  la  table  une  percée  dans  les  gradins  permet  :  1°  de 
faire  les  projections  par  devant;  2"  de  mettre  en  communication 
le  professeur  avec  les  dépendances  situées  de  l'autre  côté  de 
l'amphithéâtre  ;  des  stores  se  manœuvrant  à  l'électricité  per- 
mettent de  faire  dans  cette  salle  l'obscurité  à  volonté. 

Au-dessus  du  professeur  se  trouvera  un  panneau  peint  com- 
mandé à  Gervex,  qui  a  choisi  comme  sujet  Archimède  découvrant 
les  premiers  principes  de  physique. 

Le  cabinet  de  physique  attenant  et  les  dépendances  sont  gar- 
nis de  vitrines  avec  galerie  à  mi-hauteur. 

Le  laboratoire  d'enseignement  de  physique,  dirigé  par  M.  Bouty, 
est  destiné  aux  manipulations  et  exercices  pratiques  des  candi- 
dats à  l'agrégation.  Un  grand  nombre  d'appareils  de  toute  espèce, 
mis  à  la  disposition  des  élèves,  sont,  d'une  manière  permanente, 
réglés  et  en  place,  prêts  à  servir;  cela  exige  une  grande  surface 
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pour  les  emplacements,  un  personnel  nombreux  de  préparateurs 
pour  la  surveillance  et  le  réglage  des  appareils. 

D'autre  part,  MM.  les  préparateurs  sont  d'ordinaire  des  can- 
didats au  doctorat,  auxquels  il  faut  fournir  des  salles  de  re- 
cherche appropriées  à  leurs  travaux.  Le  laboratoire  comprend 
donc  des  salles  de  recherches  et  des  laboratoires  d'élèves,  lesquels 
sont  répartis  et  organisés  de  la  manière  suivante  : 

Caves.  Salles  1  et  2.  —  Deux  caves  ont  été  aménagées  en  la- 
boratoire avec  eau,  gaz,  lumière  électrique  et  piliers  en  maçon- 
nerie. La  salle  1,  avec  trois  piliers,  est  une  salle  d'élèves  destinée 
aux  mesures  magnétiques.  La  salle  2  est  une  salle  de  recherches 
destinée  aux  expériences  qui  demanderaient  une  température  à 
peu  près  constante  ou  une  extrême  stabilité;  piliers  et  consoles 
en  maçonnerie. 

Rez-de-chaussée.  Salle  5.  —  Salle  de  recherches  pour  des 
expériences  demandant  de  la  stabilité  et  un  bel  éclairage. 


"-innit.« 


Physique.  —  Plau  du  Laboratoire  d'Easeigaemem. 


l*^""  ÉTAGE  DE  l'amphithéâtre.  —  (SERVICE  SPÉCL^L  POLR  LES  CAN- 
DIDATS A  l'agrégation.  —  Machinerie  de  laboratoire. j 

Salle  6.  Salle  d'entrée.  Trompes  aspirantes  et  soufflantes  pour 
le  service  général  du  laboratoire. 

Salle  7.  Batteries  d'accumulateurs  pour  le  service  général  du 
laboratoire.  Tableau  de  distribution. 

Salle  S.  Salle  de  conférences  de  physique  disposée  spéciale- 
ment en  vue  des  leçons  des  candidats  à  l'agrégation.  C'est  une 
sorte  de  classe  de  physique  modèle. 

Salle  9.  Salle  de  collections  en  vue  de  l'agrégation,  vitrines 
ettables.  Tous  les  appareils  de  cette  collection  sont  mis  à  la  dis- 
position des  candidats  à  l'agrégation  pour  leurs  leçons.  Les  tables 
et  consoles  servent  à  la  préparation  des  expériences  ou  à  l'étude 
des  appareils,  quand  la  salle  des  conférences  est  occupée.  C'est 
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l'équivalent  d'un  cabinet  de  physique  et  d'une  salle  de  préparafion 
des  cours  dans  un  lycée. 

Cette  salle  communique  avec  ramphithéâtre. 

2*=  ÉTAGE,  ENTRESOL  DE  l'aMPHITOÉATRE.  —  (SERVICE  DES  MANIPU- 
LATIONS d'Électricité.) 

Salle  iO.  Salle  démesures  électriques  de  précision. 

Tout  autour  de  la  salle,  consoles  pour  galvanomètres,  électro- 
mètres, etc.  En  face,  tables  d'élèves  comprenant  chacune  plu- 
sieurs manipulations  analogues,  telles  que  mesures  de  résistances, 
de  forces  électromotrices,  de  capacités,  etc.  Tringles  au  plafond 
pour  le  passage  des  fils  conducteurs.  Stores  pour  obtenir  un 
éclairement  variable  à  volonté. 

Quinze  manipulations  ditTérentes  pouvant  occuper  jusqu'à 
30  élèves  sont  disposées  dans  cette  salle. 

Salle  11.  Salle  de  mesures  électriques  industrielles. 

Étude  des  machines  dynamo  à  courants  continus  ou  aUerna- 
tifs.  Graduation  d'appareils  de  mesure  industriels,  etc.  (instal- 
lations spéciales  en  cours  d'exécution).  Une  dizaine  d'élèves  pour- 
ront manipuler  dans  cette  salle  sous  la  surveillance  très  étroite 
d'un  préparateur  (qui  pourra  seul  toucher  aux  tableaux  de  dis- 
tribution, mis  hors  de  la  portée  des  élèves). 

Salle  12.  Salle  de  piles,  d'accumulateurs  spéciaux,  etc.  Avec 
hotte. 

3"  étage  PRINCIPAL.  —  (Manipulations  et  recherches.) 

Salle  13.  Salle  du  préparateur  avec  hotte  et  consoles. 

Salle  14.  Forge.  —  Salle  15.  Soufflerie.  (Dépendances  de  la 
salle  16.) 

Salle  16.  Appropriée  aux  manipulations  relatives  à  l'étude  de 
la  chaleur.  Tout  le  tour  de  la  salle  hottes  et  paillasses,  avec  dis- 
tribution de  gaz  et  d'eau.  Dans  le  milieu,  salles  carrelées  avec  dis- 
tribution de  gaz.  Rainures  pour  recueillir  le  mercure.  Machines  à 
diviser  devant  les  fenêtres. 

Salles  17  et  18.  Salles  des  balances  (dépendances  de  la  salle 
16),  avec  consoles  en  bois  fixes  et  rabattantes. 

Le  groupe  M  à  18  peut  servir  à  faire  manipuler  simultané- 
ment 30  élèves  (thermométrie,  calorimétrie,  pesées,  calibra- 
ges). 

Salle  19.  Manipulations  diverses  (compressibilité  des  gaz, 
élasticité  des  solives,  pesanteur),  cinq  à  six  élèves. 

Salle  20.  Bibliothèque  et  musée  du  laboratoire. 

Salle  21.  Salle  de  balances  du  directeur. 

Salle  22.  Cabinet  du  directeur. 
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Salle  'J3.  Salle  avec  hotte,  console  et  petit  atelier  pour  le  direc- 
teur et  son  préparateur. 

Salle  ^i.  Grande  salle  prenant  jour  au  nord  et  au  midi,  avec 
hotte,  consoles,  supports  d'héliostat.  Attribuée  aux  recherches 
du  maître  de  conférences. 

Salle  25.  Réserve  d'appareils  de  recherches  et  atelier  de  pré- 
cision. 

Salle  26.  Cabinet  du  maître  de  conférences. 

Salle  27.  Salle  à  3  fenêtres  au  midi,  avec  supports  d'héliostat, 
consoles,  laboratoire  du  directeur. 

Salleii  28  et  29.  Salles  de  préparations,  fenêtres  avec  supports 
d'héliostat. 

Salles  30.  Atelier. 

Couloir  central  régnant  tout  le  long  de  l'étage,  organisé  de 
façon  à  pouvoir  être  utilisé  pour  les  recherches,  comme  chambre 
obscure  de  50  mètres  de  long. 

4°  Étage  des  combles.  —  Principalement  approprié  aux  mani- 
pulations d'optique  ou  de  chambre  rayonnante,  et  divisé  en  petites 
salles  ne  contenant  que  des  manipulations  qui  ne  peuvent  se 
gêner  mutuellement.  La  réunion,  dans  de  grandes  salles,  de  mani- 
pulations nombreuses,  très  pratique  dans  le  cas  de  l'électricité  ou 
de  la  chaleur,  devenait  impossible  à  cause  de  l'obscurité  absolue 
nécessaire  à  la  plupart  des  manipulations  d'optique,  et  de  la 
variété  des  dispositions  à  réaliser. 

Salle  31.  Hygrométrie.  La  terrasse  terminale,  située  près  de 
cette  salle,  sert  aux  déterminations  en  plein  air  (élèves). 

Salle  32.  Chambre  noire  de  photographie  (élèves). 

Salle  33.  Capillarité  (élèves). 

Salle  34.  Mesure  des  indices  de  réfraction  (élèves). 

Salle  35.  Polarimétrie,  spectroscopie  (élèves). 

Salle  36.  Salle  de  préparation.  Une  disposition  spéciale  permet 
d'envoyer  la  lumière  pleine,  par  une  ouverture  du  toit. 

Salle  37.  Chambre  rayonnante  (élèves). 

Salle  38.  Salle  de  recherches  physico-chimiques.  Fenêtres  au 
midi  avec  supports  d'héliostat,  hottes,  consoles,  etc. 

Sallea  39  et  41.  Interférences,  diffractions,  fenêtres  avec  sup- 
ports d'héliostat.  Dispositionspermettant  de  substituer  àvolonté  la 
lumière  électrique  ou  unbecAuerà  la  lumière  solaire.  Sallespeintes 
en  noir  pour  supprimer  le  plus  possible  les  réflexions  (élèves). 
Salle  40.  Salle  de  préparateur  analogue  aux  salles  39  et  41. 
Salles  42  et  43.  Manipulations  diverses  d'optique,  pouvant 
exiger  du  soleil.  Disposition  analogue  (élèves). 
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30  à  40  élèves  peuvent  manipuler  simultanément  à  cet  étage, 
100  à  150  dans  le  laboratoire  entier. 

Le  couloir  central  de  cet  étage  aboutit  à  deux  terrasses  termi- 
nales à  l'extrémité  desquelles  sont  installés  des  piliers  avec 
prises  d'électricité.  D'un  terme  à  l'autre  il  y  a  75  mètres.  Utili- 
sable pour  des  recherches  d'optique  ou  autres  exigeant  un  long 
développement  en  ligne  droite. 

5°  Terrasse.  —  On  accède  à  cette  terrasse  par  l'escalier  de  la 
tour.  Elle  est  couverte  en  plomb  et  doit  servir  de  cour  au  labora- 
toire. 

Un  abri  vitré,  situé  à  l'une  des  extrémités,  servira  de  chambre 
claire  photographique.  Il  sera  utilisé  aussi  par  les  élèves  pour  la 
mesure  du  grossissement  de  la  lunette  astronomique,  etc. 

La  terrasse  pourra  être  éclairée  par  une  lampe  à  arc. 

Un  réseau  téléphonique  réunit  les  diverses  parties  de  ce  la- 
boratoire entre  elles  et  avec  la  tour  qui  fait  partie  du  service 
commun . 

Cette  tour,  prolongée  souterrainement  par  un  puits,  fournit 
une  chute  axiale  de  70  mètres  environ.  Elle  sera  utilisée  pour 
toutes  les  recherches  dans  lesquelles  interviendra  la  pesanteur, 
telles  que  :  expériences  pendulaires  ou  sur  la  variation  de  la  gra- 
vité avec  l'altitude;  recherches  utilisant  un  manomètre  à  air 
libre,  ou  la  mesure  continue  d'un  travail  mécanique,  ou  un  chro- 
nomètre de  chute,  etc. 

Le  laboratoire  de  M.  Pellat  (professeur  adjoint  de  physique) 
se  compose  :  d'une  pièce  d'entrée  avec  paillasse,  hotte  vitrée  et 
hotte  libre,  avec,  attenant,  un  petit  cabinet  pour  la  photographie. 
Celle-ci  et  la  galerie  faisant  suite  à  la  pièce  d'entrée,  laquelle 
possède  un  bowwindow,  peuvent  servir  aux  expériences  d'optique, 
étant  exposées  au  midi;  des  tablettes  pour  hélioslal  ont  été  placées 
à  l'extérieur  des  fenêtres.  Un  couloir  conduit  ensuite  à  l'atelier 
qui  donne  accès  dans  deux  salles  de  recherches  expérimentales, 
l'une  pour  le  préparateur,  l'autre  pour  le  professeur,  puis  vient 
le  cabinet  de  travail  de  celui-ci. 

Les  salles  de  recherches  possèdent  de  grandes  tables  de  pierre 
scellées  dans  le  mur,  dont  la  stabilité  ne  laisse  rien  à  désirer. 
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Services  de  la  Chimie. 

Chimie  générale  (1). 

Les  services  de  la  chimie  générale  sont  répartis  sur  un  rez- 
de-chaussée,  un  entresol,  deux  étages  et  des  combles.  L'étage  le 
plus  important  est  le  premier,  et  c'est  par  un  des  laboratoires  de 
cet  étage  qu'on  accède  dans  le  service  : 

Premier  étage.  —  Laboratoire  d'entrée.  —  Le  sol  est  en  car- 
reaux céramiques,  au  milieu  est  placé  un  meuble  (à  étagèresl  car- 
relé, formant  table  de  travail  pour  quatre  personnes.  Sur  cette 
table  est  amené  du  gaz,  de  l'eau.  Des  trompes  y  sont  installées 
pour  permettre  de  faire  le  vide  pour  les  tiltrations,  les  dessic- 
cations   ou    les    distillations. 

Sur  un  des  côtés,  une  pail- 
lasse sous  hotte  ouverte  avec 
eau,  gaz,  oxygène,  air  com- 
primé, électricité.  La  paillasse 
est  carrelée  de  faïence;  au  fond 
de  la  paillasse  se  trouvent  des 
rigoles  de  porcelaine  aboutis- 
sant à  des  éviers  également  en 
porcelaine.  Cette  disposition 
est  commode  dans  le  cas  de 
rupture  de  vases  contenant  des 
liquides. 

Un  carneau,  ménagé  dans 
le  mur  de  la  paillasse,  communique  avec  une  cheminée  dont  le 
tirage  est  activé  par  un  bec  de  gaz  ;  dans  ce  carneau  on  a  pratiqué 
des  ouvertures  pour  l'évacuation  des  gaz  puants  ou  des  vapeurs 
acides.  Ces  ouvertures  servent  par  exemple  au  tirage  des  bains  de 
sables  de  Schlœsing. 

A  un  bout  de  la  paillasse  :  une  étuve  à  vapeur  à  six  comparti- 
ments avec  chaudière  à  niveau  constant,  et  utilisation  de  la  vapeur 
condensée  pour  la   production  d'eau  distillée. 

A  l'autre  extrémité  :  le  tableau  de  distribution  de  l'oxygène  de 
l'air  soufflé  des  trompes,  de  l'air  comprimé  à  1  kilog.,du  vide,  de 
l'électricité  dans  les  diverses  pièces  du  laboratoire. 

(1)  Le  baron  Thénard  a  été  le  premier  titulaire  de  la  chaire  de  chimie; 
J.-B.  Dumas,  professeur  adjoint  en  1832.  En  1841,  on  dédouble  la  chaire  : 
1°  J.-B.  Dumas;  2"  Balard,  qui  ont  pour  successeurs  en  1867  :  1°  Sainte- 
Claire  Deville  ;  2°  Pasteur.  M.  Troost  est  nommé  suppléant  en  1868,  titulaire  en 
1874.  et  en  1881  il  succède  à  Sainte-Claire  Deville  dans  la  chaire  de  chimie  des 
métalloïdes. 


Laboratoire  de  Chimie.    Plan  du  l"  étage.) 
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Il  s'agissait  pour  celte  distribution  de  rendre  les  travailleurs 
indépendants  les  uns  des  autres  et  de  mettre  à  leur  disposition 
autant  que  possible  une  seule  canalisation.  Ainsi,  en  même  temps, 
plusieurs  personnes  pourraient  se  servir  d'air  comprimé  ou  soufflé 
à  la  pression  qui  leur  conviendrait. 

Pour  faire  cette  distribution,  on  a  amené  au  tableau  les  cana- 
lisations de  gaz  et  d'électricité,  au  nombre  de  i,  pour  les  gaz,  et 
de  3,  pour  l'électricité. 

Les  quatre  canalisations  de  gaz  sont: 
Celle  de  l'oxygène; 
Celle  de  l'air  soufflé  des  trompes  ; 
Celle  de  l'air  comprimé  ai  k.; 
Celle  du  vide. 

Les  trois  lignes  électriques  sont  : 
Celle  d'une  dynamo  à  70  v.  ; 
Celle  des  accumulateurs; 
Celle  du  secteur  à  110  v. 

On  a  donc  au  tableau  : 

i  robinets  et  3  prises  d'électricité  pour  les  sources  de  gaz  ou 
d'électricité.  Au-dessus  de  ces  robinets  se  trouvent,  sur  deux  lignes 
parallèles,  deux  séries  de  deux  robinets  et  deux  prises  d'électricité. 

La  première  série  dessert  les  laboratoires  du  premier  étage, 
la  seconde  ceux  du  second  étage. 

Un  étau  est  fixé  sur  le  coin  de  la  paillasse  à  côté  d'une 
enclume. 

La  table  du  milieu  est  terminée  d'un  côté  par  une  cuve  à  eau 
pour  la  manipulation  des  gaz,  de  l'autre  côté  par  une  table  qui  sert 
à  la  réception  des  fournitures  et  des  produits. 

Le  long  du  mur  opposé  à  la  paillasse  sont  installés  : 

l''  La  lampe  d'émailleur  avec  son  râtelier  à  tubes. 

2°  Un  meuble  qui  contient  sur  des  raj'ons  apparents  et  dans 
des  vitrines  les  produits  et  réactifs  usuels;  les  armoires  du  bas  ren- 
ferment le  matériel;  dans  les  tiroirs  les  outils,  les  bouchons,  etc. 

'S"  Une  étuve  de  séchage  pour  les  gros  produits  et  la  verrerie 
avec  bain  de  sable,  chauflée  au  gaz. 

Une  paillasse  carrelée  occupe  la  partie  qui  se  trouve  d'un  côté 
le  long  des  fenêtres  et  sert  de  table  de  filtration.  Un  monte-charge 
et  un  tableau  noir  complètent  l'installation  du  grand  laboratoire. 

J'errasse  couvertepour  les  appareils  fixes.  —  Elle  est  close  du  côté 
de  la  terrasse  ouverte  par  de  larges  baies,  ouvrables,  en  été,  ce  qui 
permettra  d'en  faire  un  laboratoire  pour  les  opérations  odorantes. 

Une  paillasse,  dont  la  moitié  est  sous  hotte,  a  permis  d'y  installer 
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à  poste  fixe  les  appareils  continus  à  hydrogène,  à  acide  carbo- 
nique, les  appareils  à  distiller,  etc. 

Terrasse  ouverte.  —  Une  paillasse  carrelée  en  carreaux  céra- 
miques est  adossée  au  mur  du  service  de  M.  Ditte.  Elle  est  abritée 
de  la  pluie  par  un  vitrage  dans  lequel  on  a  pratiqué  une  série  de 
cheminées  en  zinc,  rendant  possible  linstallation  de  fourneaux 
sur  la  paillasse. 

En  face  de  cette  paillasse  sont  placées  deux  tables  dont  l'une 
supporte  les  appareils  continus  à  acide  sulfhydrique  et  à  chlore. 

Laboratoire  de  la  préparation  du  cours.  —  Il  comprend  au 
milieu  :  une  table  carrelée  sur  laquelle  il  est  possible  de  monter 
les  grands  appareils  qui  doivent  figurer  aux  leçons;  une  pail- 
lasse sous  une  hotte 
ouverte,  un  four  à 
gaz  de  Perrot;  une 
paillasse  à  hotte  fer- 
mée avec  châssis  ou- 
vrant à  guillotine; 
dans  un  angle  de  la 
paillasse  une  cage 
évaporatoire  pour 
les  attaques  aux  aci- 
des. 

Une  cuve  à  mer- 
cure de  20  litres  de 
capacité  est  montée 
sur  table  spéciale  à 
l'extrémité  de  la  ta- 
ble carrelée  pour  les  préparations  et  le   maniement  des   gaz. 

Deux  meubles  de  matériel  et  de  produits,  les  armoires  et  les 
tiroirs  nombreux  de  la  table  de  milieu  complètent  l'organisation 
de  ce  laboratoire  de  préparation  du  cours. 

Laboratoire  du  professeur.  —  Il  est  composé  : 

D'une  table  de  milieu,  carrelée  et  à  étagères  avec  gaz,  eau, 
trompes  à  vide  ;  dune  paillasse  sous  hotte  ouverte  ;  dune  paillasse 
sous  hotte  fermée  ;  d'une  cage  évaporatoire  pour  les  acides  ;  d'une 
étuve  de  séchage  avec  bain  de  sable. 

Sous  la  hotte  ouverte  sont  installés  le  bain  de  sable  de  Schlœ- 
sing,un  four  à  incinérer,  une  étuve  à  huiles  et  un  petit  four  Perrot. 

Une  armoire  boîte  à  réactifs  et  un  meuble  à  deux  corps  for- 
ment avec  les  armoires  de  la  table  du  milieu  les  magasins  de 
matériel  et  de  produits  nécessaires  au  travail  courant. 


Chimie.  Laboratoire  de  préparation  des  cours. 
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Laboj-aloires  pai'ticuliers.  —  Deux  laboratoires  particuliers,  à 
peu  près  semblables  à  celui  réservé  au  professeur,  sont  encore 
installés  à  ce  premier  étage.  Dans  l'un  d'eux  est  organisé  en  ce 
moment  le  matériel  qui  sert  à  l'étude  de  la  constitution  des  aciers. 
Les  températures  élevées  auxquellesonportelemétalsontobtenues 
au  moyen  du  gaz  et  de  l'air  comprimé  et  sont  mesurées  avec  le 
pyromètre  électrique.  Les  prises  d'électricité  ont  permis  d'effec- 
tuer ce  chauffage  à  l'aide  du  courant. 

Laboratoire  de  photographie.  —  La  chambre  noire,  peinte  en 
rouge,  communique  avec  l'extérieur  pas  deux  portes  en  chicane. 
L'éclairage  est  obtenu  à  l'aide  d'une  lanterne  à  gaz  et  d'une  lampe 
électrique  à  verres  rouges.  Deux  grands  éviers  en  plomb  avec 
robinets  d'eau  ordinaire  et  robinets  à  pompe  d'arrosoir,  sont 
disposés  pour  le  lavage  et  la  manipulation  des  clichés.  Une 
paillasse  carreh''e,  un  évier  en  grès  Doulton,  une  tablette  de 
bois  et  une  armoire  complètent  la  disposition  de  la  chambre 
noire. 

Salle  des  balances —  C'est  sur  une  dalle  d'ardoise  que  sont  sup- 
portées les  balances  des  laboratoires  du  premier  étage.  L'éclairage 
est  fait  au  gaz,  par  des  papillons  horizontaux,  et  par  des  lampes 
électriques  mobiles.  Dans  cette  salle  se  trouve  la  «  balance  histo- 
rique »,  construite  par  Deleuil  pour  J.-B.  Dumas,  pour  les  pesées 
des  gaz  et  l'analyse  de  l'air  atmosphérique.  Dans  un  meuble  à 
deux  corps  est  emmagasiné  tout  le  matériel  :  verrerie,  porce- 
laine, filtres,  etc.,  et  appareils  pour  les  analyses  par  pesées. 

Salle  des  analyses  volumétriques  et  des  analyses  de  gaz.  —  Une 
paillasse,  adossée  à  une  fenêtre  bien  en  lumière,  sert  de  support 
aux  burettes  de  titrage  de  l'analyse  volumétrique.  Une  cuve  à  mer- 
cure de  10  litres  permet  l'étude  des  gaz  et  les  expériences  eudio- 
métriques  sur  la  cuve  de  Bunsen.  Dans  une  armoire  sont  rangés 
les  vases  gradués,  les  pipettes  à  gaz,  les  liqueurs  titrées  et  tout 
le  matériel  spécial  aux  analyses  pratiquées  dans  cette  salle. 

On  a  utilisé  une  partie  du  mur  opposé  à  la  paillasse  pour  y 
placer  une  table  carrelée  sur  laquelle  on  a  disposé  les  cloches  à 
dessécher  dans  le  vide.  Le  vide  est  produit  par  deux  trompes  à  eau. 
La  canalisation  des  vides  venant  du  tableau  aboutit  aussi  à  cette 
table,  au  bout  de  laquelle  se  trouve  la  machine  pneumatique  de 
Blanchi.  Des  manomètres  fixés  au  mur,  et  des  flacons  à  soupapes 
permettent  de  suivre  la  marche  des  appareils  et  d'éviter  les  ren- 
trées d'eau  dans  les  cloches  à  dessécher. 

Deuxième  étage.  —  Le  laboratoire  comprend  à  peu  près  la 
même  organisation  que  le  laboratoire  d'entrée  comme  table  de 
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milieu;  mais  il  a  déplus  :  1°  une  cage  pour  les  expériences  puantes, 
et  en  particulier,  la  préparation  de  l'hydrogène  sulfuré  ;  2''  une 
hotte  fermée.  Une  étuve  à  huile  et  une  autre  plus  petite,  plu- 
sieurs hains  de  sable  Schlœsing,  un  four  à  incinérer,  font  de  ce 
laboratoire  une  pièce  dans  laquelle  il  est  possible  de  faire  à  la 
fois  des  préparations  et  de  l'analyse. 

Deuxième  salle  des  balances  ])our  desservir  le  deuxième  étage; 
elle  contient  l'outillage  nécessaire. 

Laboi^afoire  particulie?' semblable  à  ceux  de  l'étage  inférieur. 

Laboratoirr  de  spectroscopie  installé  dans  une  petite  pièce  où 
l'on  peut  faire  l'obscurité  au  moyen  d'un  store  de  construction 
particulière. 

Laboratoire  d'analyses  organiques  comportant  deux  paillasses 
sans  hotte  ouvertes  ainsi  que  tout  le  matériel  nécessaire  aux 
combustions  pour  les  analyses  organiques,  les  essais  de  houil- 
les, etc.;  on  a  placé  sous  ces  paillasses  quelques  appareils  d'ana- 
lyse toujours  prêts  à  servir. 

Salle  de  calorimétrie  organisée  dans  une  pièce  qui  sert  à  ranger 
les  instruments  de  physique;  on  peut  y  monter  les  appareils 
pour  les  déterminations  calorimétriques  comme  la  bombe  de 
M.  Berthelot,  avec  sa  pompe  de  Golaz  à  comprimer  l'oxygène, 
l'obus  de  M.  Malher.  Des  prises  d'électricité  peuvent  amener  le 
courant  destiné  à  actionner  les  agitateurs  mécaniques.  Cette  salle 
peut  servir  aussi  de  salle  d'optique  ;  des  stores  permettent  d'y 
faire  l'obscurité. 

Salle  de  physico-chimie  en  pleine  lumière,  permettant  les  lec- 
tures au  cathétomètre,  et  suflisamment  loin  des  laboratoires  pour 
ne  rien  craindre  des  vapeurs. 

Rez-de-cualssée.  —  Laboratoire  des  hautes  températures,  ou 
salle  des  fourneaux,  renfermant  une  paillasse  en  briques  sous 
hotte,  au  milieu  de  laquelle  est  disposée  une  ouverture.  Cette 
ouverture  circulaire  peut  recevoir  une  grille  au-dessus  de  laquelle 
on  monte  un  four  en  briques  pour  le  chauffage  d'un  creuset,  ou 
d'un  tube  horizontal.  Le  vent  d'une  soufflerie  mécanique  peut  être 
amené  dans  la  grille,  le  four  étant  chargé  de  charbon  de  cornues. 
On  a  ainsi  le  «  four  de  Sainte-Glaire  Deville  »,  dans  lequel  on  peut 
fondre  les  métaux  les  plus  réfractaires  comme  le  chrome. 

Des  prises  d'air  sur  les  paillasses  et  des  prises  d'oxygène  ser- 
vent à  alimenter  les  chalumeaux  à  gaz  de  Schlœsing  et  de  Debray. 

Un  four  à  moufles  est  installé  sous  la  paillasse. 

Dans  un  massif  en  briques,  sont  insérés  les  fours  à  vent  de  di- 
mensions variables  et  un  four  à  huiles  lourdes  et  à  pétroles,  qui 
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dans  des  expériences  de  M.  Troost,  a  permis  d'atteindre  1  iOO'' 
dans  un  moufle  cylindrique  d'assez  grandes  dimensions. 

Dans  un  autre  massif  sont  les  bains  d'huile  horizontaux  et  ver- 
ticaux, le  bloc  pour  le  chauffage  en  tubes  scellés. 

Au  milieu  de  la  pièce  est  installé  un  four  à  gaz  à  récupération. 

C'est  dans  cette  pièce,  située  à  la  cote  la  moins  élevée  du  ser- 
vice, qu'on  a  dû  installer  la  production  du  vide  et  de  l'air  soufflé 
au  moyen  de  la  pression  de  l'eau. 

Deux  trompes  soufflantes  de  Lionet,  pouvant  marcher  en- 
semble ou  isolément,  envoient  l'air  au  tableau  du  premier  étage. 
—  Une  batterie  de  deux  trompes  à  vide  d'Alvergniat  aspire  l'air 
de  la  canalisation,  aboutissant  au  tableau.  —  Un  manomètre  à 
eau  indique  à  chaque  instant  la  pression  qui  oscille  entre  25  et 
30  mètres. 

Au-dessus  des  trompes,  sont  groupés  une  série  de  robinets  : 

Deux  robinets  amènent  de  l'oxygène  venant  des  gazomètres 
placés  dans  la  salle  voisine.  —  Deux  autres  amènent  de  l'air 
comprimé  à  1  kilogramme,  venant  d'un  réservoir  communiquant 
avec  le  compresseur  d'air.  —  Trois  robinets  sont  les  têtes  des 
canalisations,  qui  relient  le  laboratoire  à  l'amphithéâtre  des 
cours.  Ces  canalisations  permettent  d'envoyer  à  la  fois,  pour  une 
même  séance,  de  l'oxygène,  de  l'air  soufflé  des  trompes,  de  l'air 
comprimé  à  1  kilogramme,  ou  tout  autre  gaz  venant  des  gazo- 
mètres. —  Quatre  autres  robinets  forment  de  même  les  amorces 
des  canalisations  du  service  du  laboratoire,  qui  aboutissent  au 
tableau  de  distribution.  Les  raccords  sont  faits  au  moyen  de 
tubes  en  caoutchouc. 

Dans  cette  salle  des  fourneaux  sont  encore  installés  une 
presse,  un  soufflet  de  forge,  un  ventilateur  à  main  d'Enfen,  un 
mortier  de  fonte  sur  son  billot,  un  grand  mortier  de  marbre,  etc. 

Une  petite  pièce  voisine  est  le  magasin  de  combustibles  et  la 
réserve  des  fourneaux,  en  même  temps  que  la  glacière. 

Salle  des  machines  et  des  gazomètres  contenant  :  1°  trois  gazo- 
mètres de  l"%oOO  et  300  litres  du  système  Deville.  Leur  ma- 
nœuvre permet  de  faire  sortir  le  gaz  qui  y  est  renfermé  sous  la 
pression  de  l'eau  de  la  ville,  soit  plus  commodément  sous  la 
pression  constante  fournie  par  un  réservoir  à  niveau  lixe  placé 
au-dessus  ;  2"  l'appareil  à  produire  l'oxygène  ;  3"  un  réservoir  en 
tôle  rivée,  qui  sert  à  régulariser  le  débit  de  l'air  comprimé;  il 
porte  un  manomètre  et  une  soupape. 

Une  force  motrice  de  3  chevaux,  fournie  par  un  moteur  verti- 
cal à  gaz  du  système  Lenoir,  à  250  tours  par  minute,  actionne 
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la  machinerie  qui  se  compose  :  pour  la  partie  électrique,  d'une 
dynamo  Compound  à  balais  de  charbons  de  70  volts  X  30  am- 
pères à  1  600  tours,  d'une  dynamo  d'électrolyse  à  excitation  va- 
riable à  100  ampères  avec  un  voltage  variable  de  ^2  à  10  volts; 
pour  la  partie  mécanique  :  d'une  pompe,  compresseur  d'air  à 
1  kilogramme,  d'une  pompe  Cailletat  à  comprimer  et  à  liquéfier 
les  gaz;  d'un  ventilateur  de  Root  (en  installation). 

L'arbre  de  transmission  a  été  prévu  pour  o  chevaux  ;  il  est 
scellé  au  mur  vertical  par  -4  chaises  à  paliers  graisseurs. 

Les  machines  sont  installées  sur  un  plancher  de  chêne,  ce  qui 
permettra  le  placement  de  nouvelles  machines  et  le  déplacement 
des  machines  actuelles. 

La  partie  électrique  est  complétée  par  l'aménagement  d'une 
batterie  d'accumulateurs  dans  une  armoire  placée  dans  la  cou- 
rette voisine  de  la  salle  des  machines.  Les  courants  des  deux 
dynamos  arrivent  à  un  tableau  qui  porte  les  instruments  de 
mesures,  les  interrupteurs  et  le  rhéostat  d'excitation  de  la 
dynamo  d'électrolyse.  En  sortant  du  tableau,  ils  viennent  au 
tableau  de  distribution  comprenant  deux  commutateurs  bipo- 
laires à  deux  directions  et  un  interrupteur;  soit  cinq  lignes, 
dans  lesquelles  on  peut  envoyer  soit  le  courant  de  la  dynamo  à 
70  volts,  soit  celui  des  accumulateurs  comptés  suivant  les 
besoins  des  expériences,  soit,  sur  une  des  lignes  de  100  millimè- 
tres carrés  de  section,  le  courant  de  la  dynamo  d'électrolyse.  Les 
deux  commutateurs  à  deux  directions  permettent  d'envoyer  les 
courants  soit  au  laboratoire,  soit  à  l'amphithéâtre. 

La  canalisation  de  l'amphithéâtre  est  de  100  millimètres  car- 
rés de  section. 

Un  rhéostat  à  manette  est  relié  au  tableau  de  distribution  au 
moyen  d'un  commutateur  bavarois  et  est  disposé  de  telle  sorte 
qu'on  peut  intercaler  dans  n'importe  quel  circuit  une  résistance 
variable. 

Chimie  minérale. 

La  chaire  de  chimie  minérale  de  la  Faculté  des  sciences  est 
consacrée  à  l'étude  générale  des  métaux  et  de  leurs  composés  (1). 

On  accède  dans  le  service  de  chimie  minérale  par  un  sous-sol 
en  contre-bas  de  la  cour  du  service. 

(1)  Occupée  il  y  a  un  demi-siècle  par  Dumas,  cette  chaire  le  fut  ensuite  par 
M.  Sainte-Claire  Deville,  qui  devint  son  suppléant  en  1853  pour  lui  succéder 
définitivement  en  1867.  Debray,  en  1881,  le  remplaça.  En  1888,  M.  Ditte  lui 
succéda. 
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Le  visiteur  trouve  à  sa  droite  une  première  pièce  qui  contient 
es  réservoirs  d'air  et  d'oxygène  à  la  pression  de  i  atmosphères, 
les  accumulateurs  pour  les  circuits  d'électrolyse,  un  JKiin  d'huile 
et  de  puissantes  trompes  à  eau. 

La  pièce  suivante  revêtue  sur  toutes  ses  faces  de  carreaux  de 
faïence  servira  à  l'analyse  du  gaz;  elle  est  munie  d'un  appareil  à 
douches  pour  les  cas  d'accidents  par  brûlure  d'acide. 
Plus  loin,  une  entrée  de  la  galerie  du  laboratoire. 
A  gauche,  la  première  pièce  sert  de  grand  laboratoire  de 
recherches  pour  les  élèves.  Il  possède  des  canalisations  d'air, 
d'oxygène,  de  vide,  d'eau,  de  gaz,  d'électricité;  une  dynamo  de 
4  chevaux  reçoit  le  courant  du  secteur  de  la  rive  gauche  pour 
actionner  divers  appareils  tels  que  agitateurs  verticaux  et  hori- 
zontaux, appareils  à  secours,  ventilateurs,  etc.  Chaque  paillasse 

possède  en  plus  i  fours 
à  vent.  Ce  laboratoire 
est  en  communication 
directe  avec  la  petite 
cour  anglaise  couverte 
en  presque  totalité 
par  une  véranda,  qui 
abrite  une  paillasse  oîi 
les  élèves  vont  faire  les 
manipulations  dangereuses  ou  de  dégagement  nauséabond.  A  la 
suite  de  ce  laboratoire  se  trouve  la  salle  des  fourneaux,  prise  en 
totalité  par  un  four  à  pétrole,  4  fours  à  vent,  "2  bains  d'huile,  et 
un  four  à  moufle  pour  cuire  la  porcelaine;  au  milieu  de  la  pièce 
se  trouve  un  four  à  récupération.  La  dernière  pièce  de  cet  étage 
est  destinée  au  lavage  de  la  verrerie;  elle  a  également  l'alambic 
pour  la  préparation  de  l'eau  distillée. 

Les  cours  contiennent  la  soute  à  charbon,  l'appareil  de  chauf- 
fage, 3  magasins  à  verrerie  et  une  salle  disposée  pour  être  main- 
tenue à  température  constante. 

Au  REZ-DE-CDAUssÉE  côté  cst  SB  trouvc  le  laboratoire  réservé  au 
préparateur,  et  à  la  suite  son  cabinet.  Par  cette  disposition  il  se 
trouve  en  communication  directe  avec  le  grand  laboratoire  des 
élèves  d'un  coté,  et  de  l'autre,  avec  la  salle  de  préparation  des 
cours,  attenante  à  l'amphithéâtre  de  chimie.  Les  élèves  sont  ou 
des  licenciés  occupés  à  la  préparation  de  leur  thèse  de  doctorat, 
ou  des  savants  poursuivant  leurs  recherches  scientifiques. 

Le  côté  est  se  trouve  occupé  en  entier  par  le  laboratoire  des 
élèves,  par  une  salle  spéciale  consacrée  aux  mesures  de  thermo- 
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chimie,  installée  de  manière  à  présenter  toutes  les  garanties  que 
réclame  ce  genre  de  recherches  particulièrement  délicates,  et  par 
celui  du  professeur.  Chaque  laboratoire  possède,  outre  les  der- 
nières canalisations  indiquées  plus  haut,  une  trompe  simple  pour 
faire  le  vide,  A  prises  d'air  comprimé  sec  et  humide,  4  prises  de 
courant,  une  étuve  à  eau,  un  bain  de  sable  et  une  étuve  d'évapo- 
ration. 

Le  côté  ouest  est  occupé  par  le  cabinet  du  professeur,  la  salle 
des  balances  pour  les  élèves ,  lapetite  bibliothèque,  un  petit  labo- 
ratoire pour  les  savants  étrangers,  une  pièce  pour  les  produits  chi- 
miques, etdeux  pièces  pour  la  verrerie  ordinaire  et  la  verrerie  hne. 

Le  laboratoire  des  élèves  du  sous-sol  est  en  communication 
avec  la  cour  anglaise,  celui  du  rez-de-chaussée  l'est  aveclagrande 
cour  de  service.  Cette  cour  a  sur  deux  côtés  une  large  paillasse 
où  doivent  se  faire  les  grosses  opérations  ;  celle-ci  est  d'ailleurs 
largement  recouverte  d'un  auvent  vitré.  Un  petit  jardin  occupe  le 
milieu  de  la  cour. 

Au  PREMIER  ÉTAGE,  la  première  pièce  que  nous  voyons  sert 
d'atelier;  elle  renferme  un  tour  à  métaux,  un  étau,  une  enclume, 
une  raboteuse,  un  établi  de  menuisier  et  tous  les  outils  néces- 
saires pour  exécuter  sur-le-champ  les  menues  réparations  qui 
n'exigent  pas  le  concours  d'un  ouvrier  spécial.  Un  moteur  de 
3  chevaux  actionne  ces  différentes  machines. 

A  la  suite  se  trouve  un  grand  laboratoire  pour  les  recherches 
délicates,  ou  nécessitant  une  longue  observation.  Ce  laboratoire 
est  absolument  indépendant  de  tout  le  service;  il  possède  ses 
trompes  pour  le  vide,  et  l'air  comprimé,  son  moteur  électrique, 
sa  table  à  balances,  son  régénérateur  à  gaz,  et  de  superbes  tables 
en  fonte  émaillées. 

En  face  de  ce  laboratoire  se  trouve  la  salle  de  collections,  qui 
renferme  les  produits  destinés  à. être  montrés  au  cours  et  les 
collections  historiques,  dont  l'ensemble  forme  une  page  des  plus 
glorieuses  de  la  science  et  delà  chimie  françaises.  On  y  relève  en 
effet  les  noms  de  Dumas,  de  Sainte-Claire  Deville,  Uebray,  Mois- 
san,  etc.  Faisant  suite  à  cette  pièce,  se  trouve  la  salle  de  physique 
et  lui  faisant  vis-à-vis  une  chambre  noire.  Ces  deux  pièces  sont 
séparées  par  un  large  couloir  qui  communique  avec  un  atelier 
de  photographie  et  une  spacieuse  terrasse. 

Les  différents  étages  de  ce  service  sont  en  communication  par 
un  monte-charge  situé  dans  la  cage  de  l'escalier,  et  par  un  autre 
plus  petit,  au  milieu  même  des  services;  ces  monte-charges,  d'un 
maniement  très  facile,  servent  à  transporter  d'un  étage  à  l'autre 
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les  instruments,  appareils,  collections,  tout  en  évitant  de  nom- 
breuses excursions  dans  les  escaliers. 


Chimie  organique. 

On  accède  dans  le  service  de  Chimie  organique  par  un  sous-sol 
en  contre-bas  de  la  cour  du  service.  Le  visiteur  trouve  à  sa  droite 
une  première  pièce  destinée  au  lavage  de  la  verrerie.  Dans  cette 
pièce  a  été  placé  l'alambic  pour  la  préparation  de  l'eau  distillée. 
Les  deux   pièces    suivantes    renferment  l'installation   motrice. 

Une  dynamo  du  type 
Manchester,  à  enrou- 
lement Compound,  re- 
çoit le  courant  du  sec- 
teur de  la  rive  gauche  ; 
la  force  disponible  sur 
l'arbre  est  de  trois  che- 
vaux. Cette  force  est 
transmise  par  deux  ar- 
bres de  50  millimètres 
à  divers  appareils  :  agi- 
tateurs verticaux  et  ho- 
rizontaux, appareils  à 
secousses,  ventilateur. 
Ces  appareils  sont  pla- 
cés dans  la  première 
des  deux  salles,  qui 
renferme  également  un 
four  Bigot  H  récupéra- 
teur. La  dynamo  se  trouve  dans  la  seconde  salle  qui  sert  en  même 
temps  datelier;  elle  renferme,  en  effet,  un  tour  à  métaux,  un 
étau,  une  enclume,  un  établi  de  menuisier  :  oulils  qui  permet- 
tront d'exécuter  sur-le-champ  les  menues  réparations. 

A  gauche,  les  deux  premières  pièces  sont  destinées  aux  opéra- 
tions qui  nécessitent  un  chauffage  de  plusieurs  jours  consécutifs. 
La  canalisation  du  gaz  dans  ces  pièces  a  été  établie  exclusivement 
en  fer.  Cette  disposition  est  nécessaire  lorsqu'on  doit  laisser  des 
brûleurs  allumés  pendant  la  nuit,  en  l'absence  de  toute  surveil- 
lance; elle  présente  plus  de  sécurité  qu'une  canalisation  en  plomb 
trop  facilement  fusible  en  cas  d'échauffement accidentel.  Un  robi- 
net spécial  permet  de  l'isoler  de  la  canalisation  générale.  On  a 
placé  dans  ces  pièces  les  appareils  destinés  au  chauffage  des  tubes 
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scellés  :  2  blocs  Wiesnegg  pouvant  contenir  chacun  8  tubes, 
1  bain-marie,  5  bains  d'huile  horizontaux,  munis  de  régulateurs 
de  température.  Deux  fours  à  vent  disposés  pour  le  tirage  forcé 
reçoivent  lèvent  dun  ventilateur  placé  dans  la  salle  de  la  dynamo, 
eux  cages  en  briques  communiquant  avec  la  cheminée  sont  des- 
tinées à  recevoir  les  bains  d'huile  qui  doivent  être  chauffés  à  des 
températures  assez  hautes  pour  que  l'huile  dégage  des  famées 
désagréables.  Dans  la  première  pièce  se  trouve  un  autoclave  et  ses 
accessoires,  ainsi  que  le  tube  en  acier  quia  servi  à  M.  Friedelpour 
de  nombreuses  reproductions  de  minéraux. 

Le  sous-sol  comprend  encore  les  magasins  pour  l'alcool,  l'éther, 
la  benzine  et  les  autres  matières  facilement  inflammables.  Une 
glacière  complète  cette  installation. 

Les  caves  contiennent  :  la  soute  à  charbon,  l'appareil  de  chauf- 
fage; à  gauche,  un  magasin,  puis  deux  salles  disposées  pour  être 
maintenues  à  des  températures  constantes,  et  qui  serviront  à  des 
expériences  de  fermentation  et  de  cristallisation. 

Au  REZ-DE-CHAUSSÉE,  côté  oucst,  sc  trouve  le  laboratoire  réservé 
au  chef  des  travaux,  préparateur  du  cours.  Ce  laboratoire  se  com- 
pose de  deux  pièces  ouvrant  d'un  coté  sur  les  laboratoires  d'élèves, 
de  l'autre  sur  une  salle  attenant  à  rarnphithéàtre,  salle  destinée  à 
la  préparation  du  cours.  Le  préparateur  se  trouve  ainsi  à  proximité 
de  l'ampithéàtre  et  des  élèves  qui  sont  sous  sa  direction  immé- 
diate. Ces  élèves  sont  ou  des  licenciés  occupés  à  la  préparation  de 
leur  thèse  de  doctorat,  ou  des  savants  poursuivant  des  recherches 
originales  :  aussi  chacun  possède-t-il  une  place  séparée  qui  lui 
constitue  comme  un  laboratoire  particulier. 

Cet  étage  est  divisé  longitudinalement  en  deux  parties  par  un 
couloir.  Les  laboratoires  particuliers  des  élèves  occupent  le  côté 
est.  Le  long  des  fenêtres  règne  une  paillasse  de  0°',70  de  large; 
sous  cette  paillasse  sont  les  appareils  de  chauffage.  Contre  le  mur 
opposé  se  trouvent  des  hottes  vitrées  divisées  en  compartiments 
de  1™,50.  Chaque  place  se  compose  d'un  de  ces  compartiments 
et  de  la  portion  de  paillasse  qui  y  correspond.  Les  salles  ne  com- 
prennent pas  plus  de  5  places.  Sous  la  paillasse  on  a  ménagé  des 
tiroirs;  des  placards  sous  les  hottes.  Chaque  élève  a  à  sa  dispo- 
sition 6  prises  de  gaz,  2  prises  d'eau,  1  trompe  simple  pour  faire 
le  vide,  1  prise  d'air  comprimé.  Chaque  salle  renferme  une  grande 
étuve  à  huile  à  deux  compartiments.  Il  y  a  14  places  semblables. 

De  l'autre  côté  du  couloir  se  trouvent  —  à  gauche  une  salle  ser- 
vant de  magasin  de  verrerie  et  de  recette  des  livraisons;  une  vaste 
salle  comunme  destinée  aux  opérations  qui  nécessitent  des  api  a- 
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reils  encombrants  ou  qui  dégagent  des  vapeurs  ou  des  gaz  dés- 
agréables ;  une  salle  aménagée  pour  les  analyses  organiques.  La  salle 
commune  est  meublée  d'une  grande  table  centrale  avec  prises  de 
gaz,  d'une  hotte  vitrée,  de  deux  paillasses,  d'une  trompe  double, 
d'un  four  Perrot  grand  modèle,  d'une  trompe  soufflante  qui  per- 
met la  distribution  de  l'air  sous  pression  à  toutes  les  places.  La 
salle  d'analyses  organiques  renferme  des  grilles  à  analyse  de  di- 
verses grandeurs,  un  réservoir  à  oxygène  de  500  litres  muni  d'un 
réservoir  d'eau  à  niveau  constant,  une  cornue  Salleron  pour  la  pro- 
duction de  l'oxygène,  un  four  à  moufle  et  un  four  Perrot  pour  le 
grillage  de  l'oxyde  de  cuivre. 

A  droite  sont  situées  :  la  salle  de  balances  et  de  microscopes, 
la  salle  réservée  aux  appareils  d'analyse  des  gaz.  On  communique 
par  le  magasin  de  verrerie  à  la  cour  du  service,  munie  sur  trois  de 
ses  côtés  d'une  paillasse  recouverte  d'un  auvent  vitré. 

Premier  étage.  —  La  place  occupée  au  rez-de-chaussée  parles 
salles  de  balances  et  d'analyse  des  gaz  est  tenue  ici  par  une  ter- 
rasse destinée  aux  opérations  qui  nécessitent  la  lumière  directe 
du  soleil.  Cette  terrasse  est  garnie  de  deux  paillasses  avec  prises 
de  gaz  et  d'eau,  recouvertes  d'auvents  vitrés. 

La  partie  nord  de  cet  étage  est  occupée  par  le  laboratoire  par- 
ticulier du  professeur.  Il  ouvre  directement  sur  le  palier  de  l'es- 
calier! Il  comprend  une  grande  salle  disposée  sur  le  modèle  des 
salles  communes,  une  salle  d'analyses  organiques,  une  salle 
d'analyse  des  gaz,  ces  quatre  salles  communiquant  ensemble; 
enfin  le  cabinet  du  professeur.  La  grande  salle  communique  avec 
une  terrasse  adossée  au  service  de  physique. 

A  l'est  le  laboratoire  d'études  comprend  10  places  d'élèves  qui 
sont  destinées  aux  chimistes  travaillant  plus  spécialement  sous 
la  direction  du  professeur.  A  l'extrémité  du  couloir,  du  côté  de  la 
rue  ouest  se  trouvent  la  bibliothèque,  une  salle  commune,  un 
laboratoire  attribué  au  maître  de  conférences,  et  la  salle  des 
opérations  de  physique.  Dans  cette  salle,  qui  peut  être  rendue 
obscure  au  moyen  de  stores  et  de  rideaux,  se  trouvent  les  appa- 
reils destinés  à  prendre  les  densités  des  gaz  et  des  vapeurs,  gonio- 
mètre, polarimètre,  spectroscope,  appareils  pour  déterminer  les 
grandeurs  moléculaires.  Des  prises  sur  le  courant  du  secteur 
permettront, au  moyende  résistances  convenables, d'effectuer  des 
dosages  par  la  méthode  électrolytique.  On  a  installé  en  outre  une 
dynamo  couplée  pour  fournir  un  courant  de  60  ampères,  destiné 
aux  électrolyses.  Cette  dynamo  est  actionnée  par  une  seconde  ma- 
chine calée  sur  le  même  arbre,  et  qui  reçoit  le  courant  du  secteur. 
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Enfin  au  deuxième  étage  se  trouve  un  laboratoire  indépendant 
une  chambre  noire,  un  magasin  de  verrerie.  L'installation  est 
complétée  par  un  monte-charge  capable  de  supporter  un  poids 
de  100  kilos,  logé  dans  la  cage  de  l'escalier.  Des  sonneries  élec- 
triques avec  tableau  indicateur  relient  le  laboratoire  du  professeur 
celui  du  maître  de  conférences  et  du  chef  des  travaux  avec  le 
magasin  du  premier  étage  et  celui  du  sous-sol  où  se  tiennent  les 
garçons  de  service. 

Le  service  comprend  encore  deux  annexes  :  une  salle  de  con- 
férences et  deux  salles  de  collections.  L'une  ronferme  les  produits 
usuels  destinés  à  être  montrés  au  cours;  l'autre,  collection  histo- 


Laboratoire  d'enseignement  de  Chimie.  (Plan  du  rez-de-chaussée.) 

rique,  contient  des  produits  dont  certaines  étiquettes  portent 
es  noms  illustres  de  Chevreul,  Wurtz,  Dessaignes,  Pasteur,  Cail- 
liot,  Friedel,  Grimaux,  Haller,  etc. 


Laboratoire  d'enseianement  de  Chimie. 

Le  laboratoire  d'enseignement,  dirigé  par  M.  Riban,  chargé  du 
cours  d  analyse  quantitative  et  maître  de  conférences  est  à  la 
fois  un  laboratoire  d'enseignement  chimique  et  de  recherches  à 
1  usagedes  candidats  pour  le  doctorat, l'agrégation,  la  licence,les 
professeurs  des  collèges  de  province  autorisés  et  les  élèves  libres 

Le  grand  nombre  et  la  variété  des  élèves  appelés  à  v  travailler 
ont  nécessité  une  grande  surface  et  des  dispositions  un  peu  diffé- 
rentes de  celles  des  diverses  salles  de  manipulation 

Examinons  d'abord  quelle  est  la  pensée  qui  a  présidé  à  ces  ins- 
tallations intérieures,  en  dehors  des  conditions  techniques  com- 
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mimes  à  tous  les  laboratoires  :  M.  Riban  s'est  préoccupé,  surtout 
en  vue  de  l'hygiène,  d'assurer  une  ventilation  énergique  des  labo- 
ratoires où  doivent  manipuler,  sur  u  ne  surface  relativement  res- 
treinte, un  grand  nombre  de  personnes.  On  y  est  parvenu  à 
l'aide  dun  appel  considérable  d'air  pur  extérieur  et  de  lélimina- 
tion  puissante  de  cet  air  ultérieurement  vicié,  et  en  réduisant 
au  minimum,  dans  la  mesure  du  possible,  les  causes  de  viciation 
intérieures.  Pour  réaliser  ces  conditions,  sous  toute  la  longueur 
des  paillasses  des  hottes  règne  une  gaine  d'air  pur  pris  au  dehors, 
lequel,  dévié  par  une  chicane,  vient  s'épanouir  sur  le  sol,  enlevant 
rationnellement  de  bas  en  haut  l'air  vicié.  Cet  air  pur  débouchant 
par  de  larges  sections  arrive  dès  lors  avec  une  faible  vitesse,  con- 
dition essentielle  pour  qu'il  ne  gêne  point  les  opérateurs.  Ce  sys- 
tème installé,  à  titre  d'essai,  dans  l'un  des  laboratoires  provisoires 
de  M.  Riban,  rue  Michelet,  durant  une  dizaine  d'années,  avait 
donné  toute  satisfaction.  Des  valves  permettent  de  régler  l'admis- 
sion de  l'air  pur  et  de  le  mêler  en  proportion  convenable,  dans  la 
salle,  avec  celui  qui  arrive  chauffé  par  les  appareils  à  vapeur 
placés  rationnellement  devant  les  surfaces  principales  de  refroi- 
dissement, les  fenêtres. 

Toutes  les  hottes,  sauf  celles  de  l'analyse  organique  et  de 
l'électrolyse,  peuvent  être  fermées  à  volonté,  partiellement  ou  en 
totalité,  au  moyen  de  châssis  vitrés  à  contrepoids  guidés  par  un 
simple  fer  à  cornière  galvanisé  :  on  évite  de  la  sorte  ces  boiseries, 
élégantes  mais  épaisses,  destinées  à  les  cacher,  qui  restreignent 
l'espace  disponible  pour  le  travail,  le  gênent  et  masquent  en  par- 
tie les  opérations  en  voie  d'exécution. 

Le  tirage  de  toutes  les  hottes  est  activé  (sauf  dans  la  salle  de 
licence,  présentant  une  disposition  particulière)  par  des  papillons 
de  gaz  placés  dans  les  cheminées  d'évacuation.  De  plus,  sur  les 
paillasses  des  hottes  régne  une  gaine  percée  de  trous,  du  système 
de  M.  Schlœsing,  communiquant  avec  une  cheminée  d'appel  spé- 
ciale. Devant  ces  trous  d'aspiration  se  trouvent  disposées,  pour  la 
plupart  des  élèves,  de  petites  cages  vitrées  pour  les  évaporations 
acides  ou  délétères.  Enfin  de  l'air  extérieur,  montant  dans  les 
jambages  des  paillasses  et  débouchant  dans  les  hottes,  permet 
leur  fonctionnement,  alors  même  qu'elles  sont  complètement 
closes.  Ces  diverses  précautions  concomittantes  assurent  l'élimi- 
nation des  vapeurs  ou  de  l'air  vicié.  Comme  dernière  précaution 
hygiénique,  l'éclairage  des  salles  est  exclusivement  électrique, 
afin  de  supprimer,  dans  une  certaine  mesure,  la  chaleur  de  la 
flamme  du  gaz  et  les  produits  de  sa  combustion  incommodes  ou 
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insalubres.  Seul  l'éclairage  sous  les  hottes  est  au  gaz,  parce  que 
là  il  n'est  point  nuisible  et  active  le  tirage. 

Le  laboratoire  dispose  d'un  sous-sol  en  partie  en  caves,  d'un  rez- 
de-chaussée,  d'un  premier  étage  et  de  quelques  pièces  au  second. 

Le  sous-soL  comprend  un  vaste  dépôt  de  verreries  et  de  pro- 
duits communs,  une  salle  pour  les  accumulateurs  où  aboutit  le 
courant  électrique  de  la  ville,  dont  on  peut  faire  varier  le  voltage 
au  moyen  d'un  premier  tableau  soit  pour  la  charge  des  accumu- 
lateurs, soit  pour  le  fonctionnement  de  la  dynamo-ventilatrice  et 
autres  dont  il  sera  ultérieurenient  question.  De  cette  sallo  part 
tout  un  réseau  de  fils  se  rendant  à  un  tableau  de  distribution  à 
fiches  placé  au  rez  de-chaussée.  A  la  suite  viennent  :  une  salle 
des  générateurs  pour  le  chauffage  du  laboratoire,  puis  une  salle  de 
grosses  opérations  au  charbon,  avec  fours  à  vent,  moulles,  fours 
à  réverbère,  etc.,  soufflerie  à  eau  et  ventilateur  actionné  par  une 
dynamo,  enfin  une  pièce  spéciale  pour  les  bains  d'huile,  les  bains 
d'air  ou  d'eau,  l'autoclave  protégé  par  une  cage  en  maçonnerie, 
l'alambic,  la  presse,  l'essoreuse,  etc.. 

Un  compteur  de  150  becs  distribue  le  gaz  dans  de  larges 
tuyaux,  pour  éviter  les  pertes  de  charge  qui  pourraient  se  pro- 
duire à  l'heure  des  grandes  manipulations. 

Le  REZ-DE-CHAUSSÉE,  principalement  consacré  aux  manipula- 
tions courantes  de  la  chimie  qui  peuvent  produire  des  vapeurs, 
comprend  une  petite  salle  pour  les  diverses  calcinations  de  l'ana- 
lyse, avec  fours  à  gaz  Forquignon,  moufle,  etc.,  une  soufflerie  à 
eau;  on  y  trouve  aussi  une  grande  étuve  à  vingt  casiers  chauffée  à 
100  degrés  par  un  générateur  de  vapeur,  dont  la  condensation  ali- 
mente d'eau  distillée  tout  le  laboratoire. 

A  la  suite,  on  trouve  un  couloir  avec  une  dizaine  de  cloches 
pour  le  vide,  effectué  au  moyen  d'une  trompe  à  eau,  une  salle  des 
balances  de  précision,  dont  la  quantité  est  en  rapport  avec  le  grand 
nombre  d'élèves  s'exerçant  à  l'analyse  ;  enfin,  un  dépôt  de  livres 
d'un  usage  courant  avec  table  de  lecture.  Plus  loin  s'ouvrent  le 
laboratoire  et  le  cabinet  du  chargé  de  cours,  maître  de  conférences, 
avec  canalisation  de  vide,  d'air  comprimé  et  réseau  électrique; un 
couloir  avec  armoires  pour  produits,  et,  à  l'extrémité,  trois  cases 
juxtaposées  closes  par  des  châssis  à  contrepoids  et  communi- 
quant avec  une  cheminée  d'appel  spéciale.  La  première  de  ces 
cases  est  une  petite  étuve  à  air  chaud,  la  seconde  renferme  un 
bain  de  sable,  la  troisième  un  grand  bain-marie.  On  pénètre  ensuite 
dans  la  salle  dite  d'Agrégation  et  recherches,  pourvue  de  nom- 
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breuses  hottes  sous  lesquelles  règne  une  canalisation  de  vide. 

Une  grande  cour  en  partie  couverte  dessert  cette  partie  du  ser- 
vice pour  les  expériences  en  plein  air.  On  y  voit  une  cage  spéciale 
avec  cheminée  d'appel  conduisant  les  vapeurs  trop  lourdes  au- 
dessus  du  toit. 

A  l'extrémité  du  couloir  précédent  se  trouve  un  grand  tableau 
à  fiches  permettant  de  distribuer  soit  dans  la  salle  du  cours,  soit 
dans  divers  laboratoires  munis  de  prises  de  courant,  l'électricité 
de  la  ville  ou  celle  qui  émane  des  accumulateurs.  Dans  ce  voisi- 
nage est  établi  un  grand  monte-charge  placé   dans  la  cage   de 


Détail  d'une  hotte  vitrcc. 

l'escalier  intérieur  du  laboratoire  et  qui  dessert  comme  lui  les 
divers  étages. 

Le  rez-de-chaussée  comprend  encore  une  salle  dite  des  Débu- 
tants, pour  les  élèves  peu  expérimentés,  qui  passent  plus  tard  dans 
la  salle  des  Recherches  et  du  Doctorat.  A  la  suite,  un  laboratoire 
pour  chacun  des  deux  sous-directeurs,  qui,  ainsi  placés  au  centre 
du  service,  peuvent  y  exercer  commodément  une  surveillance  effi- 
cace. 

La  salle  de  laLicence,  qui  vient  immédiatement  après,  quoique 
spacieuse,  eût  été  cependant  insuffisante  pour  recevoir  le  grand 
nombre  d'élèves  appelés  à  y  manipuler;  mais  son  cloisonnement 
en  trois  travées,  avec  couloir  central  ouvert  pour  la  surveillance, 
a  fourni  le  périmètre  toujours  nécessaire  à  un  grand  développe- 
ment de  hottes  et  a  fait  de  cette  salle  la  plus  belle  du  service. 
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Chaque  travée  peut  recevoir  16  élèves.  La  disposition  extérieure 
des  hottes  est  ici  sensiblement  la  même  que  dans  les  autres 
pièces,  mais  Tair  pur  afflue  sous  les  paillasses  après  avoir  cheminé 
dans  une  grande  galerie  construite  dans  les  caves.  L'air  vicié  ainsi 
que  celui  des  hottes,  grâce  à  un  tirage  renversé,  est  aspiré,  au 
moyen  d'un  ventilateur  mù  par  une  dynamo,  dans  une  deuxième 
et  vaste  canalisation  et  finalement  rejeté  dans  une  grande  chemi- 
née. Cette  dernière  est  en  outre  munie  d'une  herse  de  tirage  à 
flamme  de  gaz, pour  parer  à  tout  accident  de  machine  sans  inter- 
ruption de  service. 

Chaque  travée  de  la  licence  a  sa  petite  cour  indépendante  pour 
expériences  en  plein  air. 

A  l'extrémité  de  cette  salle  se  trouvent  deux  pièces  pour  les  so- 
lutions et  une  partie  du  matériel  des  aspirants  à  la  licence,  puis 
leur  vestiaire,  leur  salle  de  balances,  et  enfin,  dans  un  large  cou- 
loir,un  type  de  chaque  sorte  de  bains  d'huile  et  d'air,  ainsi  que 
des  fours  à  vent,  le  tout  consacré  à  leur  enseignement  particulier. 

Un  lavoir,  desservi  par  un  monte-charge  spécial  et  où  se 
trouvent  les  verreries  d'un  usage  journalier,  complète  l'installa- 
tion du  rez-de-chaussée. 

Le  PREMIER  ÉTAGE  cst  principalement  affecté  aux  conférences  et 
à  la  partie  physique  de  la  chimie,  qui  prend  de  nos  jours  une  si 
grande  extension  et  pour  laquelle  il  était  nécessaire  d'assurer  le 
présent  et  de  prévoir  l'avenir. 

On  y  trouve  d'abord  la  salle  de  conférences  du  laboratoire, 
pouvant  contenir  environ  75  auditeurs;  elle  est  affectée  aux  con- 
férences d'analyse  quantitative.  On  y  a  disposé,  sous  la  hotte  et 
sur  la  table,  des  canalisations  de  vide  et  d'air  comprimé,  ainsi 
qu'un  réseau  de  fils  électriques  aboutissant  au  tableau  distributeur 
susmentionné.  Une  cheminée  d'appel  à  tirage  renversé  permet 
d'aspirer  les  vapeurs  que  l'on  aurait  à  produire  sur  la  table  du 
cours.  Une  petite  salle  de  préparation  est  attenante;  puis  une  salle 
de  collections  et  une  pièce  spécialement  destinée  à  l'électrolyse, 
si  utile  pour  l'analyse  :  on  y  a  réparti  de  nombreuses  prises  de 
courant  indépendantes,  afin  que  les  divers  opérateurs  ne  s'y  gênent 
point  réciproquement  par  des  variations  d'intensité  de  courant. 
Tout  le  système  est  relié  au  tableau  distributeur  du  rez-de- 
chaussée. 

Cet  étage  comporte  encore  :  une  salle  consacrée  à  l'analyse 
organique  et  aux  déterminations  qui  s'y  rattachent,  densités  de 
vapeurs,  etc.;  une  chambre  noire,  ventilée  tout  en  restant  obs- 
cure, et  pouvant,  au  besoin,  recevoir  de  l'extérieur  un  pinceau 
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lumineux  renvoyé  par  un  héliostat.  Une  pièce  destinée  à  l'analyse 
des  gaz,  à  la  thermochimie  et,  d'une  manière  générale,  à  toutes  les 
opérations  confinant  à  la  physique.  Une  salle  de  collection  pour 
les  trompes  et  pompes  à  mercure  et  pour  tous  les  appareils  de 
physique  enusage  dans  les  laboratoires  de  chimie.  Enfin  une  petite 
salle  de  balance  pour  le  service  de  cet  étage  occupé  par  des  pièces 
d'où  ne  doivent  se  dégager  aucune  vapeur  nuisible  aux  appareils. 

Le  troisième  étage  et  son  comble  ne  renferment  qu'une  salle 
d'électrochimie  et  un  petit  atelier  avec  banc  de  menuisier,  tour, 
forge,  plaques  à  roder,  etc..  Les  combles  servent  de  dépôtau  gros 
matériel  et  aux  produits  que  l'humidité  des  caves  ou  des  sous- 
sols  pourrait  altérer. 

Deux  logements  pour  les  garçons  du  laboratoire  ont  été  ména- 
gés dans  les  parties  supérieures,  ils  prennent  jour  exclusivement 
sur  la  rue,  afin  qu'ils  ne  soient  point  affectés  par  les  odeurs  s'éle- 
vant  des  cours  des  laboratoires. 

Amphithéâtre  de  chimie.  —  Cet  amphithéâtre  demi-circulaire  a 
16™, 15  de  largeur  sur  14™, 30  de  profondeur;  sa  hauteur  est  de 
10  mètres.  Les  gradins  du  centre  sont  parallèles  à  la  table  du 
professeur,  les  trois  derniers  gradins  complètement  circulaires; 
comme  dans  tous  les  amphithéâtres  de  science,  la  pente  des  gra- 
dins est  très  accentuée  pourlaisser  voir  facilement  les  expériences 
qui  se  font  sur  la  table  du  cours. 

Cet  amphithéâtre  est  éclairé  latéralement  au  pourtour  par  de 
larges  fenêtres  géminées  et  de  plus  par  un  grand  plafond  vitré. 
Les  stores  horizontaux  et  verticaux  seront,  comme  dans  l'amphi- 
théâtre de  physique,  mis  en  mouvement  par  l'électricité,  de  façon 
à  pouvoir  de  la  table  du  professeur  faire  l'obscurité  à  volonté. 

La  table  du  professeur,  très  longue  et  légèrement  courbe,  est 
munie  d'une  grande  cuve  à  mercure,  d'une  cuve  à  eau  et  de  ven- 
tilations renversées  permettant  l'évacuation  des  gaz  et  vapeurs 
provenant  des  expériences;  au-dessous  de  la  table  arrivent  l'élec- 
tricité pour  éclairage  et  circuits  d'électrolyses,  l'eau,  le  gaz,  l'oxy- 
gène, l'acide  carbonique,  l'air  comprimé  humide,  et  l'air  comprimé 
sec  avec  ses  canalisations  pour  faire  le  vide. 

Derrière  cette  table  est  établi  un  grand  tableau  mobile  divisé 
en  deux  parties  horizontales  fermant  la  baie,  puis  l'écran  à  pro- 
jections et  la  hotte  vitrée  avec  paillasse  de  3™, 50  de  large  sur 
1™,10  de  profondeur  en  communication  avec  le  laboratoire  de 
préparation  par  des  châssis  doubles,  les  premiers  en  cuivre  plein 
pour  obvier  à  la  chaleur  se  dégageant  des  moufles  et  fours  servant 
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aux  expériences  du  cours,  les  seconds  vitrés.  Cette  paillasse  reçoit 
les  mêmes  canalisations  que  la  table  du  cours  ;  deux  portes  à 
droite  et  à  gauche  de  la  hotte  communiquent  du  laboratoire  de 
préparation  à  l'amphithéâtre.  Un  tableau  de  distribution  permet 
d'envoyer  dans  les  canalisations  des  gaz  spéciaux  préparés  dans 
les  laboratoires. 

Ce  laboratoire  de  préparation  du  cours  est  en  communication 


Cour  de  la  Chimie. 


directe  avec  les  trois  services  de  chimie  générale,  chimie  minérale 
et  chimie  organique. 

Au-dessus  de  la  hotte  dans  l'amphithéâtre  de  chimie,  une 
grande  fresque  devant  couvrir  le  mur  du  fond  a  été  commandée 
àBesnard.  Le  programme  choisi  par  l'artiste  est:  «De  la  mort  renaît 
la  vie  ».  Au  centre  une  femme  morte  tient  dans  ses  bras  un  jeune 
nourrisson;  autour  se  développe  une  grande  composition  avec 
fond  de  montagnes,  verdoyantes  à  droite,  sombres  à  gauche;  du 
côté  du  riant  paysage,  de  joyeux  laboureurs  s'en  vont  au  travail 
en  chantant;  de  l'autre  côté,  s'échappant  des  noirs  rochers,  un 
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torrent  roule  tumultueusement  des  cadavres  d'hommes  et  de  bêtes, 
indiquant  ainsi  le  cycle  de  l'éternelle  renaissement. 

Cet  amphithéâtre  se  dégage  :  pour  la  partie  basse  des  gradins, 
par  deux  portes  situées  en  face  des  emmarchements  situés  à  gau- 
che et  à  droite  à  l'extrémité  des  galeries  Victor-Cousin  et  Restaut; 
pour  la  partie  haute,  par  deux  petits  escaliers  formant  tourelles  à 
l'extérieur  et  aboutissant  dans  une  galerie  circulaire  en  dessous 
des  gradins,  laquelle  se  dégage  à  ses  deux  extrémités  par  des 
portes  vitrées  voisines  des  deux  premières. 

Service  de  la  Minéralogie  (1). 


Le  service  de  !a  minéralogie  est  installé  en  deux  étages  :  un 
rez-de-chaussée  et  un  premier. 

Le  rez-de-cuaussi':e  est  tout  entier  consacré  aux  recherches 
originales.  La  pièce  principale  est  un  grand  laboratoire  occupé 

par    les    licenciés 

j^„<:    îi^cJ^cqiici       , -,^ , qui  préparent  leurs 

thèses  pourle doc- 
torat es  sciences 
physiques.  Deux 
pièces  sont  réser- 
vées au  professeur 
et  au  directeur. 

Les  travaux  mé- 
tallurgiques s'exé- 
cutent   dans    une 
salle  spéciale  pour- 
vue de  trois  fours 
à  vent,  d'un  four- 
neau à  flamme  renversée,  d'un  four  à  pétrole -du    système  de 
M.  Sainte-Claire  Deville  pour  chauffer  les  métaux  sur  tôle  réfrac- 
taire,  d'une  installation  pour  le  four  électrique  et  pour  l'électrolyse 
des  sels  en  fusion  ignée.  A  la  salle  de  métallurgie  sont  annexés  un 
atelier  forge,  des  réduits  pour  bains   d'huile  et  autres  appareils 
employés  dans  la  reproduction  des  minéraux  par  la  voie  humide, 
enfin  une  glacière  pour  les  cristallisationsàtempérature  constante. 

(1)  Les  noms  des  titulaires  de  la  chaire  de  minéralogie  sont,  depuis  la  fon- 
dation de  l'Université  :  Haliy,  Beudant,  Delafosse,  Des  Cloizeaux,  Friedel, 
Hautefeuille,  tous  membres  de  l'Académie  des  sciences  :  Haliy,  dans  la  section 
de  botanique,  Friedel  dans  la  section  de  chimie,  les  autres  dans  la  section  de 
minéroloffie. 


Service  de  la  Minéralogie.  (Plan  du  rez-de-chaussée.' 
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Un  escalier  intérieur  mot  en  communication  cette  partio  du 
service  avec  le  prejuer  étage  consacré  à  l'enseignement.  Sur  l'es- 
calier principal  s'ouvre  la  salle  des  conférences  et  de  manipula- 
tions des  élèves  de  la  licence  es  sciences  physiques.  On  passe  de 
cette  pièce  dans  la  salle  des  collections,  très  vaste  et  bien  éclai- 
rée; les  minéraux  y  sont  exposés  dans  des  vitrines  horizontales. 

Les  élèves  dispo- 
sent, à  proximité  de 
la  salle  de  conféren- 
ces, dune  petite  pièce 
exposée  au  nord,  où 
de  grands  microsco- 
pes sont  installéspour 
l'étude  des  minéraux 
réduits  en  plaques 
minces. 

Au  même  étage,  le 
conservateur  des  col- 
lections a  un  labora- 
toire aménagé  pour 
les  essais  chimiques 
des  minéraux  ;  le  maî- 
tre des  conférences  a 
également  un  labora- 
toire particulier.  En- 
fin une  vaste  chambre 
noire  est  pourvue  de 
tous  les  appareils  né- 
cessaires àTétude  des 
propriétés  optiques 
des  cristaux. 

Le  plafond  de  la 
salle  des  conférences 
est  orné  de  cartouches 

ainsi  que  celui  de  la  salle  des  collections  ;  dans  les  cartouches  de 
la  salle  des  conférences  sont  inscrits  les  noms  des  quatre  grands 
■cristallographes  français  :  Rome,  Hoiiy,  Bravais,  Mallard  ;  dans  les 
cartouches  de  la  salle  des  collections,  les  noms  des  minéralogistes 
•classificateurs  :  Werner,  Berzélius,  Beudant,  Delafosse. 

Les  laboratoires  du  service  de  la  minéralogie  possèdent  l'ou- 
tillage nécessaire  à  l'étude  physique  et  chimique  des  échantillons, 
aux  recherches  d'optique  cristallographique,  aux  synthèses  des 


Laboratoires  de  Minéralogie. 
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minéraux  ainsi  qu'à  l'étude  des  traitements  industriels  des  mine- 
rais par  les  méthodes  anciennes  et  par  l'électricité. 

Services  de  la  Géologie  (1). 

La  chaire  de  géologie  comprend  actuellement  trois  services 
distincts,  correspondant:  1''  à  la  stratigraphie;  2'^  à  la  paléonto- 
logie; 3"  à  la  pétrographie.  Les  locaux  afférents  à  ces  divers  ser- 
vices sont  groupés  en  deux  sections,  constituant  les  laboratoires 

d'enseignement    et 
:J,    J_     -     .     ..     ^  ■    de  recherches. 

Laboratoire  d'en- 
seiçineinent.  —  Le 
laboratoire  d'ensei- 
gnement est  réservé 
aux  candidats  à  la 
licence  et  à  l'agré- 
gation. La  salle  de 
conférences  est  vas- 
te, bien  aérée,  et 
hu'gement  éclairée; 
elle  contient  envi- 
ron cinquante  per- 
sonnes qui  peuvent, 
soit  y  manipuler, 
soit  y  prendre  faci- 
lement des  notes  ou 
bien  y  dessiner  sur  une  planchette  mobile.  Dans  la  même  salle  se 
trouvent  des  collections  générales  d'étude  destinées  aux  exercices 
pratiques  des  élèves  et  aux  démonstrations  qui  suivent  les  con- 
férences de  stratigraphie,  de  pétrographie  et  de  paléontologie. 
Ces  conférences  sont  de  deux  sortes,  les  unes  destinées  aux  can- 
didats à  la  licence,  les  autres,  d'un  ordre  plus  élevé,  aux  candi- 
dats à  l'as^réffation. 


Services  de  la  Géologie.  (Plau  du  rez-de-chaussi'c.) 


(1)  En  1822,  Bcudant,  qui  avait  été  nommé  titulaire  do  la  cliaire  de  miné- 
ralogie, tut  également  chargé  d'enseigner  la  géologie  jusqu'en  1831,  époque  de 
la  création  d'une  chaire  de  géologie  :  Constant  Prévost,  son  premier  titulaire, 
en  prit  possession  comme  professeur  adjoint  le  19  juin  1831  et  la  conserva  jus- 
qu'à sa  mort,  survenue  en  décembre  1836.  De  1831  à  1830,  Delessc,  ingénieur 
en  chef  des  mines,  suppléa  Constant  Prévost  souifrant.  Après  la  mort  de  ce 
géologue  distingué,  Edmond  Hébert,  qui  avait  été  chargé  du  cours  au  com- 
mencement de  1837,  fut  nommé  titulaire  au  mois  d'octobre  de  la  même  année. 
Il  occupa  la  chaire  de  géologie  jusqu'en  avril  1890,  époque  de  sa  mort. 
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Laboratoire  de  recherches.  —  Le  laboratoire  de  recherches  a  été 
créé  en  vue  des  études  relatives  aux  thèses  de  doctorat  et  aux 
travaux  originaux  de  stratigraphie,  de  paléontologie  et  de  pétro- 
graphie. Il  renferme  des  salles  d'études  générales,  des  salles  de 
collections,  un  laboratoire  de  pétrographie,  un  atelier  de  mou- 
lage et  de  travaux  manuels,  un  atelier  de  photographie,  une  salle 
des  caisses  et  une  bibliothèque  géologique. 

Salles  d'études  générales.  —  Ces  salles  sont  bien  installées  au 
point  de  vue  des  recherches;  elles  sont  au  nombre  de  8  et  peuvent 
contenir  16  personnes.  Chaque  travailleur  est  indépendant  et 
possède  une  table  de  deux  mètres  de  longueur,  éclairée  par  une 
fenêtre  ayant  en  largeur  les  mêmes  dimensions,  avec  une  hauteur 
de  plus  de  trois  mètres.  Dans  ces  conditions,  l'éclairage  atteint 
son  maximum  d'intensité  et  permet  de  pousser  très  loin  et  avec 
le  plus  grand  succès  les  études  micrographiques. 

Ces  salles  renferment  en  outre  des  meubles  à  tiroirs  et  des 
vitrines  destinées  à  recevoir  les  matériaux  d'étude  de  chaque 
travailleur,  et  les  collections  stratigraphiques  régionales  qui  faci- 
litent les  recherches  comparatives.  La  collection  des  terrains 
jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  du  bassin  de  Paris  est  la  plus 
belle  et  la  plus  complète  qui  existe. 

Salh's  de  collections.  —  Une  grande  salle  principale,  destinée 
aux  collections  et  aux  études  paléontologiques  comparatives  est 
en  voie  de  construction.  Les  collections  générales  de  pétrographie 
seront  installées  dans  des  salles  spéciales. 

Les  précieuses  collections  de  Brongniart,  l'un  des  plus  grands 
maîtres  de  la  géologie  française,  sont  intégralement  conservées 
dans  une  pièce  spéciale  qui  porte  encore  le  nom  de  Salle  Bron- 
gniart. 

Laboratoire  de  pétrographie.  —  Deux  pièces  du  rez-de-chaussée 
ont  été  aménagées  pour  l'installation  de  ce  laboratoire,  qui  est 
destiné  aux  recherches  chimiques  relatives  à  l'analyse  des  roches 
éruptives  par  voie  de  fusion  à  de  hautes  températures.  Les  études 
pétrographiques  optiques  se  font  dans  la  salle  de  conférences  ou 
dans  les  salles  d'études  générales. 

Atelier  de  photographie.  —  Le  laboratoire  de  photographie  ren- 
ferme des  appareils  nouveaux  qui  ont  été  construits  sur  les  don- 
nées du  professeur.  Les  plus  grands  appareils,  sur  chariots 
horizontaux  et  verticaux,  ont  un  tirage  de  six  mètres  ;  ils  per- 
mettent de  photographier  les  minéraux,  les  fossiles,  les  plans,  les 
coupes,  les  cartes,  avec  réduction  ou  agrandissement. 

Un  microscope  spécial,  de  grand  modèle,  s'adaptant  aux  dilfé- 
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rents  appareils  photographiques,  permet,  à  l'aide  de  plaques 
minces,  de  prendre,  en  lumière  parallèle  ou  convergente,  avec 
une  très  grande  netteté,  les  images  des  minéraux  qui  constituent 
les  roches. 

Atelier  de  travaux  manuels.  —  Cet  atelier  est  occupé  par  un 
préparateur  du  matériel,  qui  est  chargé  principalement  du  mon- 
tage dos  grandes  pièces  et 
des  moulages. 

L'aménagement  de  cet 
atelier,  qui  renferme  des 
meules,  des  appareils  à  scier 
les  roches  et  des  tours  des- 
tinés au  polissage  des  sec- 
tions minces,  est  d'une  très 
grande  utilité  pour  la  pré- 
paration des  matériaux  d'é- 
tude. 

Une  pièce  annexe  est 
spécialement  affectée  aux 
moulages  en  plâtre,  par  le 
procédé  de  décalcification 
des  roches  calcaires  qui  ren- 
ferment des  empreintes.  Le 
même  procédé  est  employé 
pour  la  préparation  des  fos- 
siles siliceux. 

Amphithéâtre  de  géologie 
et  minéralogie.  —  Cet  am- 
phithéâtre demi-circulaire 
a  1 3"', 25  de  largeur  sur  9°\30 
de  profondeur.  La  hauteur 
et  de  7  mètres. 

Les  gradins,  l'éclairage 
latéral  et  horizontal  et  l'orientation  sont  absolument  analogues  à 
ce  qui  a  été  décrit  pour  l'amphithéâtre  de  chimie.  Le  tableau  noir 
mobile  et  l'écran  à  projections  couvrentaussi  une  large  baie  don- 
nant dans  la  salle  de  préparation  qui  est  en  communication  directe 
avec  les  services  de  géologie  et  de  minéralogie. 

Au-dessus  du  tableaunoir,  couvrant  le  mur  du  fond  de  l'amphithé- 
âtre, une  grande  fresque  exécutée  par  Montenardct  représente  un 
paysage  ensoleillé  des  côtes  de  Provence  entre  Marseille  et  Toulon. 


AmphiihéiUre  de  Géologie  et  Minéralogie. 
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Cet  amphithéâtre  se  dégage  dans  la  partie  haute  des  gradins 
par  deux  parties  s'ouvrant  dans  de  petits  vestibules  donnant  sur 
la  galerie  Gerson. 

Services  de  TAnatomie  comparée  et  de  la  Zoologie. 

Ces  deux  services  situés  au  premier  étage  ne  sont  installés  que 
provisoirement  dans  les  locaux  qui  ne  représentent  que  la  moitié 
du  service  d'anatomie  comparée,  l'autre  moitié  devant  se  trouver 
dans  les  bâtiments  de  la  troisième  partie,  ainsi  que  le  service 
tout  entier  de  la  zoologie. 

Les  deux  titulaires,  MM.  les  professeurs  de  Lacaze-Duthiers 
et  Delage,  sont  donc  actuellement  avec  MM.  les  professeurs  de 
mathématiques  les  seuls  dont  l'installation  reste  complètement 
à  faire.  Pour  la  rentrée  de  1897,  on  peut  espérer  que  les  bâtiments 
de  la  rue  Saint-Jacques  seront  prêts  à  recevoir  les  services. 

Service  de  la  Botanique. 

Ce  service  est  divisé  en  deux  étages.  Toutes  les  salles  du 
PREMIER  ÉTAGE  donnent  sur  un  vestibule  général,  de  façon  que 
chacune  d'elles  puisse  être  isolée;  ces  diffé- 
rentes pièces  peuvent  d'ailleurs  communiquer 
entre  elles,  si  le  besoin  l'exige,  par  des  portes 
intérieures. 

Près  de  l'entrée  se  trouve,  à  droite,  le  ca- 
binet du  professeur  ; 
viennent  ensuite  du 
même  côté  une  grande 
salle  de  collections 
pouvant  servir  aussi 
de  salle  de  recher- 
ches pour  deux  tra- 
vailleurs; le  cabinet 
du  chef  des  travaux 
pratiques;  une  salle 
destinée  aux  recher- 
ches de  physiologie 
expérimentale  néces- 
sitant une  hotte,  des  étuveset  un  grand  espace.  Au  fond  se  trouve 
une  chambre  obscure  pour  les  études  d'héhotropisme.  A  gauche, 
après  la  pièce  de  service  des  garçons,  sont  deux  petites  salles 
destinées  aux  recherches  purement  histologiques. 


Service  de  la  Botanique.  (Plan  du  3''  étage.) 
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Un  couloir  continue  à  gauche  et  à  angle  droit  le  vestibule  et 
conduit  à  la  serre;  dans  ce  couloir  s'ouvrent  :  à  droite  la  salle  de 
recherches  des  préparateurs  et  le  service  du  maître  des  confé- 
rences ;  elles  sont  au  nord,  expositions  très  favorable  aux  recher- 
ches microscopiques,  et  sont  munies  d'étuves  permettant  de  faire 
des  cultures  Pasteur;  à  gauche  se  trouvent  l'atelier  oii  on  peut 
construire  et  réparer  certains  appareils,  et  le  laboratoire  de  pho- 
tographie; ce  dernier  se  compose  de  trois  salles.  Tune  vitrée  en 
jaune  pour  le  collodion  humide  et  la  photographie  microscopique, 
la  seconde  vitrée  en  rouge  pour  le  collodion  sec,  la  troisième  est 
une  salle  obscure  ou  s'opèrent  les  développements.  La  serre  est 
divisée  en  trois  parties  ;  la  plus  grande  est  une  serre  tempérée 
pouvant  être  éclairée  par  des  lampes  à  arc  ;  au  fond  est  une  serre 

froide  pour  les  cryptogames, 
et  à  droite  un  atelier  vitré  où 
on  peut  photographier  les 
plantes  en  expérience;  la  serre 
est  chauffée  par  un  thermosi- 
phon qui  possède  un  foyer 
indépendant,  et  qu'on  peut  ali- 
menter à  l'aide  d'un  ascenseur 
qui  est  en  communication  di- 
recte avec  la  cave. 

Un  escalier  intérieur  con- 
duit au  second  étage.  A  droite 
de  cet  escalier  se  trouvent  le 
cabinet  du  directeur  adjoint, 
diverses  salles  de  recherches  anatomiques  et  physiologiques  et  le 
laboratoire  du  professeur  ;  vient  ensuite  une  salle  destinée  aux 
travaux  pratiques  de  physiologie  et  dont  la  disposition  rappelle 
celle  d'un  laboratoire  de  chimie.  Des  trompes  à  eau  et  une  souf- 
flerie sont  installées  au  premier  étage  et  une  canalisation  les  relie 
aux  principales  pièces,  et  en  particulier  à  ce  dernier  laboratoire. 
Enfin  à  gauche  se  trouve  une  grande  salle  de  manipulations  pou- 
vant serviraussi  de  salle  de  conférences;  elle  est  entièrement  exposée 
au  nord. Toute  la  muraille  de  ce  côté  (15  met.  sur  6  met.)  est  remplacée 
par  des  glaces,  de  façon  qu'un  jour  sans  soleil  vient  éclairer  toutes 
les  parties  de  la  salle  et  que  80  élèves  peuvent  manipuler  à  la  fois  au 
microscope;  cette  salle  a  été  décorée  d'un  treillage  orné  de  plantes 
grimpantes  ;  elle  peut  être  éclairée  par  40  lampes  électriques. 


Serre  tempérée. 


Le  programme  du   concours  ne  demandait  pour  ce  service 
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que  250  mètres  de  superficie.  M.  Bonnier,  professeur,  chef  de  ce 
service,  obtint  du  ministère  que  le  programme  primitif  fût  rema- 
nié et  considérablement  augmenté;  quand  il  s'agit  de  construire  la 
grande  salle  pour  les  manipulations  microscopiques,  le  profes- 
seur critiqua  tout  mode  de  construction  qui  sur  le  côté  nord  ayant 
15  mètres  de  longueur  apportait,  soit  piliers  ou  colonnes,  des 
obstacles  à  la  lumière;  Tarchitecte  lui  proposa  alors,  en  passant 
une  grande  poutre  armée  dans  la  partie  supérieure,  de  n'avoir  plus 
sur  cette  façade  que  de  grandes  glaces  et  des  fers  à  vitrage,  avec 
échelle  roulante  pour  le  nettoyage  extérieur.  Cette  salle  reçut 
l'approbation  unanime  de  tous  les  savants  ayant  à  faire  des  études 
microscopiques. 

Boursiers  de  licence  et  d'agrégation. 

Ce  service  a  été  agrandi  et  installé  dans  les  moindres  détails 
sous  les  auspices  de  M.  le  doyen  Darboux;  il  se  compose  d'une 
antichambre,  de  cinq  grandes  salles  pour  les  étudiants.  Comme 
ameublement,  de  grandes  tables  avec  tiroirs,  des  chaises,  des 
tableaux  noirs,  chaque  élève  ayant  de  plus  à  sa  disposition  une 
armoire  dans  les  salles,  pour  'mettre  ses  livres,  cahiers,  etc.,  et 
une  seconde  dans  un  grand  vestiaire  pour  les  paletots,  chapeaux 
et  parapluies.  Une  petite  bibliothèque,  une  petite  salle  pour  l'asso- 
ciation des  étudiants  et  un  cabinet  pour  le  directeur  du  service 
complètent  cette  installation.  Au-dessus  de  ce  service  se  trouve  la 
salle  de  conférences  de  M.  Joly,  avec  laboratoire  de  préparation. 

Service  de  la  Physiologie. 

Les  locaux  de  ce  service  sont  répartis  en  sous-sols,  rez-de- 
chaussées,  premier  et  second  étage. 

Le  service  de  la  physiologie  comprend  quatre  parties  : 

1°  La  partie  anatomie  et  vivisection  qui  exige  deux  choses  : 
une  installation  pour  conserveries  animaux,  chenil  pour  les  chiens, 
fournil  pour  les  lapins,  cobayes,  rats,  cages  pour  les  oiseaux, 
grenouillère. 

Pour  être  rationnelle,  cette  installation  doit  permettre  l'accès 
de  l'air  très  largement  et  de  la  lumière.  De  là,  la  place  qui  a  été 
faite  dans  la  cour;  et  comme,  d'autre  part,  il  fallait  ne  gêner  ni  le 
service,  ni  les  services  voisins,  on  a  adopté  le  système  des  sub- 
structions  qui  réalise  le  plus  complètement  toutes  les  conditions 

(1)  Les   titulaires  de    la  chaire  de  Physiologie  ont   été  :  Claude   Bernard, 
Paul  Bert.  et  actuellement  Dastre. 
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nécessaires.  De  plus,  les  lavages  sont  ainsi  facilités.  On  comprend 
qu'une  installation  clans  les  caves  serait  anti-hygiénique  au  pre- 
mier chef. 

La  seconde  exigence  était  relative  aux  opérations  que  doivent 
subir  ces  animaux.  Il  fallait  une  salle  spéciale  qui  ne  servît 
qu'à  cet  usage,  qui  fût  aménagée  en  quelque  sorte  comme  une 
salle  d'opérations  d'hôpital,  avec  les  raffinements  de  la  mé- 
thode antiseptique.  On  a  donc  construit  dans  le  même  massif  de 
substructions  de  la  cour  une  salle  d'opérations  sur  le  mo- 
dèle perfectionné   des   salles  d'hôpital. 

Et,  enfin,  comme  les  opéra- 
tions doivent  être  enseignées  et 
qu'il  faut  en  rendre  témoins  les 
auditeurs,  non  les  trois  ou  quatre 
qui  peuvent  entourer  utilement 
le  professeur,  en  masquant  les 
autres,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre possible,  on  a  disposé  à  côté 
de  la  salle  précédente,  et  dans  le  même  massif, 
une  sorte  de  salle-rotonde  de  démonstration 
qui  permet  en  quelque  sorte  de  rassembler 
lés  têtes  et  les  yeux  des  personnes  présentes, 
dans  le  voisinage  immédiat  de  l'objet  à  exami- 
ner, de  manière  à  se  gêner  le  moins  possible. 
Dans  le  détail,  le  système  des  cages,  les 
procédés  de  lavage,  d'entretien,  de  propreté, 
ont  été  étudiés  et  réalisent,  par  une  série  d'in- 
ventions particulières,  un  véritable  perfec- 
tionnement général. 

Enfin,  cet  ensemble  est  complété  par  un 
four  crématoire  analogue  à  celui  qui  existe  dans 
l'Institut  Pasteur,  pour  faire  disparaître  les  ca- 
davres et  les  débris  plus  ou  moins  malsains. 
2°  La  seconde  partie  est  consacrée  à  l'A  «s/o/or/ic.  Une  sallede  mi- 
croscopie,  exposée  au  nord,  avec  façade  et  verrière,  divisée  enboxes 
dans  chacun  desquels  deux  observateurs  peuvent  trouver  à  s'in- 
staller; partie  restreinte  parce  qu'en  effet  le  rôle  en  est  restreint. 
3°  La  troisième  partie  est  le  service  de   chimie  physiologique. 
Une   série  de  salles  lui  est  consacrée.   L'installation  ici  ne 
diffère  que  peu  de  l'installation  ordinaire    des  laboratoires   de 
chimie  proprement  dite. 

4°  La  quatrième  partie  est  la  ^^liysique  physiologique. 


Service  de  la  Physiologie 
(Plan  (lu  rez-de-ciiaussée. 
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Ce  service  comprend  une  installation  photographique,  une 
chambre  noire,  les  appareils  électriques.  Cette  partie  offre  un 
musée,  où  les  appareils  spéciaux  sont  exposés,  conservés  et 
entretenus. 

Une  salle  d'étuves  est  disposée  au  second  étage,  de  façon  à 
offrir  deux  enceintes  concentriques  pour  faciliter  le  maintien 
d'une  température  fixe. 

Quant  à  la  salle  de  cours,  elle  est  aménagée  avec  une  tribune 


Salle-rotoude  de  dénionstratiou  physiologique. 

comme  celle  de  Dubois-Reymond  à  Berlin.  Elle  communique  par 
une  baie  très  large  avec  une  salle  du  laboratoire  particulier  du 
professeur,  de  telle  sorte,  qu'en  ouvrant  la  communication  on  peut 
rendre  les  auditeurs  témoins  d'une  expérience  préparée  dans  cotte 
salle  annexe  au  moment  opportun.  A  côté,  une  sorte  d'office 
où  se  rangent  les  tableaux  et  appareils  qui  doivent  servir  au  cours. 
Le  public  accède  à  la  partie  supérieure  des  gradins  de  l'amphi- 
théâtre par  l'escalier  situé  à  l'extrémité  de  la  galerie  Restant. 


Deux  services  supplémentaires  non  compris  au  programme 


SALLE  DES  COURS  DE  PHYSIOLOGIE 


68  LA    NOUVELLE    SORBONNE. 

du  concours,  la  spectroscopie  et  l'oplithalmologie  sont  installés 
aux  2"  et  o"  étages  de  l'escalier  situé  à  l'extrémité  de  la  galerie 
Restant. 

Spectroscopie  et  Ophtalmologie. 

Le  service  de  la  spectroscopie,  occupe  provisoirement  par  le 
service  de  M.  Chatin,  avait  été  conçu  pour  M.  Salet,  il  comprenait 
une  petite  salle  de  conférences  avec  laboratoire  de  préparation,  un 
cabinet  de  professeur,  et  au-dessus  une  salle  vitrée  pour  les  expé- 
riences de  spectroscopie  avec  atelier  et  chambre  noire. 

Le  service  de  l'ophtlialmologie,  dirigé  par  M.  le  D""  Javal,  com- 
prend une  petite  salle  de  conférence,  un  laboratoire  d'expériences, 
un  cabinet  et  un  laboratoire  pour  le  professeur,  une  chambre 
noire  et  un  atelier. 


Cette  seconde  partie  de  la  Sorbonne  a  été  inaugurée  le  12  jan- 
vier dernier  par  M.  Leygues,  ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts,  qui,  s'intéressant  particulièrement  au  haut  en- 
seignement, a  bien  voulu  visiter  les  différents  laboratoires  et  as- 
sister aux  belles  expériences  faites  par  MM.  Lippmann  et  Troost 
dans  les  amphithéâtres  de  Physique  et  de  Chimie. 

III 

La  troisième  partie  de  la  nouvelle  Sorbonne  sera  exécutée 
elle-même  en  deux  parties,  les  vieux  bâtiments  occupés  actuel- 
lement par  la  bibliothèque  de  l'Université  et  l'École  des  hautes 
études  ne  pouvant  être  démolis  qu'une  fois  ces  services  installés 
dans  les  nouveaux  bâtiments  en  construction. 

La  partie  qu'on  a  pu  démolir  en  premier  fut  la  grande  aile 
située  à  l'est  de  la  cour  d'honneur  et  la  partie  de  l'aile  ouest  sur 
la  rue  de  la  Sorbonne  touchant  à  l'église. 

Elles  comprenaient  :  la  première,  les  bureaux  de  l'Académie, 
l'amphithéâtre  des  lettres,  celui  de  physique  et  de  chimie,  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  puis  la  bibliothèque  Yictor- 
Cousin  et  la  salle  provisoire  du  doctorat  ;  la  seconde  :  les  salles  de 
l'École  des  hautes  études  et  une  partie  des  magasins  de  la  biblio-- 
thèque  de  l'Université. 

Les  bâtiments  de  la  première  partie  terminés,  on  avait  pu  y 
installer  définitivement  les  secrétariats  des  lettres  et  des  sciences, 
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les  bureaux  de  l'Académie  de  Paris,  l'appartement  du  recteur  et 
celui  du  secrétaire,  la  salle  du  Conseil  académique  et  les  salles 
de  commissions,  et  transporter  provisoirement  la  salle  du  docto- 
rat et  l'amphithéâtre  des  lettres  dans  les  amphithéâtres  de  l'en- 
seignement libre. 

Dans  l'ancien  appartement  du  recteur,  on  installa  la  bibliothèque 
Yictor-Cousin;  dans  les  locaux,  les  secrétariats,  l'École  des  hautes 
études,  et  les  services  de  la  bibliothèque  de  l'Université  dans  la 
salle  du  Conseil  académique  et  les  salles  de  commission. 

Le  nouveau  grand  amphithéâtre  ne  pouvant,  à  cause  de  ses 
dimensions,  être  d'un  usage  aussi  constant  que  le  vieil  amphi- 
théâtre, on  construisit  dans  la  cour  d'honneur  un  grand  baraque- 
ment de  15  mètres  sur  20  mètres,  pouvant  servir  d'amphithéâtre 
pour  600  personnes. 

Restait  l'amphithéâtre  de  physique.  A  la  rentrée  de  no- 
vembre 1893  on  l'installait  définitivement  dans  la  nouvelle  Faculté 
des  sciences  ;  mais  dès  le  commencement  des  vacances,  les  démo- 
lisseurs s'étaient  mis  à  l'œuvre.  C'était  dans  ces  vieux  bâtiments 
que  M.  Gréard  avait  annoncé  dans  son  livre,  d'après  ses  recher- 
ches et  l'étude  qu'il  avait  faite  des  anciens  plans,  qu'on  devait 
retrouver  la  première  pierre  de  la  reconstruction  de  la  Sorbonne 
par  Richelieu  ;  les  démolitions  étaient  près  d'être  terminées,  un 
seul  morceau  prés  de  l'aile  nord  restait  encore  debout,  quand,  le 
30  septembre  1893,  un  ouvrier  trouvant  de  la  résistance  sous  sa 
pioche,  déblaya  plus  doucement,  et  M.  Gréard,  prévenu,  put,  ses 
prévisions  étant  réalisées,  assister  à  la  découverte  de  la  belle 
plaque  commémorative  relatant  la  pose  de  la  première  pierre 
en  1628. 

On  avait  eu  soin  de  mettre  en  dehors  de  la  démolition  toutes 
les  parties  de  pierres,  marbre  ou  bois  portant  une  sculpture 
quelconque,  l'architecte  ayant  l'intention  de  replacer  dans  la  nou- 
velle cour  d'honneur  tous  les  motifs  qui  ornaient  l'ancienne. 

Déjà  la  nouvelle  porte  de  la  Faculté  des  sciences  est  faite  avec 
l'ancienne  porte  des  bâtiments  démolis  sur  laruede  la  Sorbonne; 
les  boiseries  sculptées  avaient  été  recouvertes  de  tant  de  couches 
de  peinture  successives  qu'on  n'en  distinguait  plus  les  finesses; 
regrattée,  remise  en  état,  cette  porte  semble  neuve  aujourd'hui  ; 
c'est  cependant  bien  celle  du  temps  de  Richelieu. 

Au  mois  de  novembre,  on  commençait  les  fouilles,  et  à  la  fin 
de  la  campagne  de  189i,  les  nouveaux  bâtiments  étaient  montés, 
attendant  leur  couverture  qui  fut  retardée  parla  rigueur  de  l'hiver. 

Sur  la  rue  Saint-Jacques,  dans  ces  vieilles  maisons  aux  cours 
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humides  et  aux  escaliers  branlants,  avaient  été  installés  par  des 
prodiges  d'habileté  les  services  de  physique,  géologie,  minéralo- 
gie, anatomie  comparée,  zoologie  et  botanique;  nos  professeurs 
n'aimaient  pas  à  les  montrer  aux  étrangers  :  il  n'en  est  pas  moins 
sorti  de  ces  misérables  abris  des  découvertes  remarquables. 

Tous  ces  services  purent  être  déménagés  et  installés  dans  la 
nouvelle  Faculté  des  sciences,  dès  le  commencement  des  va- 
cances de  189i;  et  aussitôt  après  toutes  ces  vieilles  bâtisses 
étaient  livrées  aux  démolisseurs;  furent  seulement  tenus  en 
dehors  de  la  démolition  un  escalier  en  bois  sculpté  du  xvi"  siècle, 
qui  fut  envoyé  au  musée  Carnavalet,  et  une  cave  du  xu^  siècle, 
très  bien  construite  et  très  bien  conservée.  Cette  cave  étant  sous 
la  rue  Saint-Jacques, 'en  dehors  du  nouvel  alignement  de  la  Sor-. 
bonne,  sera  respectée  par  les  fouilles  qu'on  fait  en  ce  moment,  et 
on  pourra  y  accéder  par  les  caves  nouvelles. 

C'est  dans  ces  vieilles  maisons,  au  nMSi  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  que  depuis  1883  était  installée  l'agence  des  travaux  de  la 
reconstruction  de  la  Sorbonne;  à  droite,  dans  le  fond  de  la 
deuxième  cour,  qui,  par  les  soins  des  garçons  de  bureau,  était 
devenue  un  jardinet,  se  trouvait  l'entrée  de  l'agence;  dans  cette 
bicoque  tous  les  professeurs  voulurent  bien  venir  discuter  avec 
l'architecte  le  détail  des  installations  de  leur  service.  Beaucoup 
lisaient  facilement  les  plans,  mais  certains  les  comprenaient 
moins  bien,  ce  qui  rendait  la  tâche  plus  ardue;  elle  fut  toutefois, 
vers  la  fin,  singulièrement  facilitée  par  la  haute  compétence  et 
le  goût  éclairé  de  M.  le  doyen  Darboux, 

C'est  dans  cette  agence  que  les  dévoués  collaborateurs  de 
l'architecte,  MM.  Eyerre,  Saint-Ange,  Flachéron,  Demierre,  Oudiné, 
Lacombe,  Dezermeaux,  Le  Grand,  Aubert,  Le  Roy,  Cabanié, 
Guillemonat,  Arnaud,  Saglio,  Asseline,Harant  et  Aclément  vinrent 
successivement  étudier  les  nombreux  plans  et  façades  des  diffé- 
rentes parties  de  l'édifice. 

Des  situations  acceptées  à  Paris  et  en  province,  la  mort  mal- 
heureusement pour  deux  d'entre  eux,  avaient  renouvelé  le  person- 
nel de  l'agence,  qui  dut  elle-même  être  démolie  et  transportée  au 
miHeu  de  la  grande  cour  de  la  Sorbonne,  devant  le  péristyle  de 
l'église,  dans  un  baraquement  ayant  fait  partie  de  ceux  qui,  dans 
la  cour  du  Carrousel,  servirent  à  la  conversion  de  la  rente. 

Cette  troisième  partie  de  la  reconstruction  de  la  Sorbonne 
aura  sa  façade  principale  sur  la  rue  de  la  Sorbonne  ;  un  grand 
pavillon  formant  about  de  l'aile  qui  partant  de  la  rue  Saint-Jacques, 
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passe  derrrière  le  grand  amphithéâtre  de  hi  Sorbonne,  devient 
le  petit  côté  nord  de  la  cour  d'honneur  et  aboutit,  rue  de  la  Sor- 
bonne, à  l'extrémité  des  bâtiments  de  la  première  partie. 

Ce  pavillon  répétera  le  pavillon  déjà  construit  à  l'angle  de  la 
rue  de  la  Sorbonne  et  de  la  rue  des  Écoles.  Dans  l'espace  compris 
entre  ce  nouveau  pavillon  et  l'église,  s'élèveront  les  bâtiments  de 
la  Faculté  des  lettres,  le  pavillon  milieu  oii  se  trouvera  l'entrée 
principale  de  la  cour  d'honneur  et  de  la  Faculté  des  lettres, 
enfin  les  bâtiments  de  l'École  des  chartes  déjà  en  cours  d'exécu- 
tion, qui  viennent  aboutir  à  l'église,  et  dont  la  porte  circulaire 


Ornemeutalioa  des  tVoutons  des  lucarnes  do  la  cour  d'honneur. 


répète  l'entrée  principale  de  la  Faculté  des  sciences,  encadrant 
ainsi  la  façade  de  la  chapelle  entre  deux  motifs  symétriques. 

Cette  façade  sur  la  rue  de  la  Sorbonne  se  reproduira,  dans  ses 
lignes  principales,  sur  la  grande  cour  d'honneur  dont  elle  forme 
le  côté  ouest,  le  pavillon  du  milieu,  oii  se  trouve  l'entrée,  ayant 
sur  la  cour  trois  grandes  arcades  ouvertes  encadrées  par  des 
colonnes  doriques  surmontées  de  statues  représentant  les  grands 
professeurs  et  docteurs  de  Sorbonne.  Les  colonnes  seront  la  re- 
production des  anciennes  colonnes  qui,  dans  les  vieux  bâtiments, 
encadraient  les  deux  portes  cochères. 

En  face,  de  l'autre  côté  de  la  cour,  un  pavillon  à  peu  près  sem- 
blable avec  arcades,  colonnes  et  statues;  de  chaque  côté  des  pavil- 
lons, deux  grandes  ailes  dans  lesquelles,  au  rez-de-chaussée, 
seront  replacés  fidèlement  les  portes,  motifs  de  couronnement  et 
écussons  qui  décoraient  l'ancienne  cour;  dans  les  étages,  des 
fenêtres  hautes  et  droites  sans  aucune  décoration;   au  dernier 
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étage,  des  lucarnes  de  pierre  avec  frontons  ornés  d'écussons  de 
modèles  différents,  comme  l'indique  le  dessin  ci-joint  scindé  eu 
deux  parties, alternant  avec  desœils-de-bœuf  également  en  pierre. 

Le  petit  côté  nord  aura  tout  son  rez-de-chaussée  formant  une 
galerie  à  arcades  ouvertes  et,  à  sa  partie  supérieure,  au  centre, 
sera  rétabli  le  grand  cadran  solaire  actuel. 

Le  tout  devant  s'inspirer  le  plus  possible  du  sentiment  de 
sévérité  et  de  grandeur  de  l'ancienne  cour,  les  nouveaux  bâti- 
ments sont  établis,  à  quelques  centimètres  près,  sur  les  aligne- 
ments des  anciens  bâtiments;  la  superficie  de  la  cour  restera  donc 
sensiblement  la  même. 

A  cause  de  la  pente  do  la  rue  de  la  Sorbonne  et  de  l'ouverture 
de  deux  portes  cochères  à  deux  plans  différents,  le  sol  de  cette 
grande  cour  était  à  deux  niveaux  reliés  entre  eux  par  sept  mar- 
ches qui  régnaient  sur  toute  la  largeur  de  la  cour;  il  se  pourrait 
même  que,  dans  l'ancienne  Sorbonne,  avant  Richelieu,  la  partie 
inférieure  ait  été  tout  à  fait  séparée  de  l'autre. 

Dans  les  plans  du  concours,  l'accès  de  la  cour  se  faisait  non 
plus  par  deux  entrées  latérales  mais  bien  par  une  seule  entrée 
centrale,  les  deux  niveaux  devant  être  raccordés  par  un  seul  et 
même  niveau  moyen,  donné  par  la  pente  de  la  rue  de  la  Sorbonne 
à  la  hauteur  de  la  nouvelle  porte  cochère;  c'était  logique;  mais 
était-ce  bien  artistique? 

Pendant  dix  ans,  l'architecte,  passant  par  cette  cour  pour  se 
rendre  à  son  agence,  était  frappé  par  ce  caractère  de  haute  simpli- 
cité si  difficile  à  réaliser  dans  des  bâtiments  modernes,  qui  ont 
à  répondre  à  tant  de  besoins  diflérents  et  à  tant  d'exigences  incon- 
nues jadis. 

Les  deux  niveaux  différent  s  donnaient  surtout  à  la  cour  une  réelle 
originalité;  mais,  comment  les  conserver  avec  une  entrée  unique? 

Ce  grand  péristyle  de  la  chapelle  qui,  surmonté  du  dùme 
Louis  XIII  aux  fines  silhouettes,  forme  un  si  beau  fond  â  cette  cour, 
ne  mérite-t-il  pas  d'être  précédé  d'une  espèce  de  parvis  sacré,  et 
n'est-ce  pas  la  raison  cachée  du  bon  etfet  architectural  de  ce  second 
niveau?  Il  sera  donc  aujourd'hui  fidèlement  conservé,  tout  en  main- 
tenant l'entrée  unique  à  gauche  de  laquelle  s'étendra  une  vaste 
superficie  formant  la  plus  grande  partie  de  la  cour  d'honneur, 
tandis  qu'à  droite  s'élèvera  le  parvis,  séparé  de  la  surface  infé- 
rieure par  un  grand  emmarchement  encadré  de  deux  grandes 
statues  assises,  qui  coupera  la  cour  dans  toute  sa  largeur.  Les 
voitures  du  cortège  ministériel  entrant  par  la  rue  de  la  Sorbonne 
avec  leur  escorte,  lors  des  grandes  cérémonies  universitaires, 
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tourneront  à  gauche  pour  aller  se  ranger  devant  la  galerie  centrale 
que  devront  traverser  les  autorités  pour  se  rendre  dans  le  grand 
amphithéâtre  ;  elles  auront  pour  évoluer  toute  cette  grande  partie 
inférieure. 

La  partie  basse  aura  pour  la  cavalerie  un  beau  pavé  à  grands 
dessins  sans  trottoir,  comme  dans  la  vieille  cour. 

Le  parvis  supérieur,  où  n'accéderont  plus  les  voitures,  sera 
dallé;  au  centre  s'élèvera,  sur  un  haut  piédestal,  la  statue  en 
bronze  de  la  divinité  adorée  en  ces  lieux,  grande  figure  debout 
devant  symboliser  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  notre  monde 
moderne  :  les  Sciences,  les  Lettres  et  les  Arts,  en  un  mot  la  Mi- 
nerve athénienne  ayant  déposé  son  casque,  sa  lance,  son  égide  et 
son  bouclier,  comme  accessoires  devenus  inutiles,  mais  restant 
toujours  pour  l'élite  de  l'humanité  la  belle  vierge  sacrée  des  temps 
antiques,  au  culte  de  laquelle  reste  lldélement  attachée  l'Univer- 
sité  de  France. 

Du  grand  vestibule  do  la  rue  des  Écoles,  la  galerie  des  Lettres, 
longeant  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  débouchera  sur  la 
cour  d'honneur,  dans  l'axe  du  péristyle  et  du  parvis,  droit  devant 
la  figure  de  bronze  qui  symbolisera  la   Sorbonne  même. 

Les  bâtiments  de  celte  troisième  partie  comprendront  :  — 
1°  les  amphithéâtres  de  la  Facultés  des  lettres;  —  2°  la  biblio- 
thèque de  l'Université  et  la  bibliothèque  Victor-Cousin  ;  —  3°  l'École 
des  chartes;  —  i°  la  partie  complémentaire  de  la  Faculté  des 
sciences;  —  5"  l'École  des  hautes  études;  —  6°  la  salle  des  Au- 
torités; —  7°  les  salles  d'examens,  d'études  et  de  conférences  de 
la  Faculté  des  lettres. 

1"  Les  amphithéâtres  de  la  Faculté  des  lettres,  qui  forment  la 
partie  publique  de  cette  Faculté,  sont  au  rez-de-chaussée;  ils  se 
dégagent  tous  sur  un  vestibule  central. 

Ce  vestibule,  dont  le  grand  côté  s'ouvre  sur  la  cour  d'honneur 
par  trois  arcades  et  deux  portes  latérales  faisant  face  au  pavillon 
d'entrée,  aura  une  grande  voûte  en  berceau  avec  pénétrations.  Du 
coté  opposé,  trois  arcades  s'ouvrent  sur  le  grand  escalier  de  la  biblio- 
thèque; à  chaque  extrémité,  deux  grands  culs-de-four  dégagent 
les  amphithéâtres  du  fond:  sur  les  deux  petits  côtés  du  vestibule, 
les  grandes  portes  à  colonnes  donnent  accès  aux  deux  amphi- 
théâtres latéraux. 

Les  amphithéâtres,  au  nombre  de  cinq,  se  divisent  comme  il 
suit  :  le  grand  amphitéâtre  des  lettres,  pour   750  personnes,  un 
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amphithéâtre  plus  spécialement  attribué  aux  thèses  du  doctorat, 
un  amphithéâtre  de  400  et  deux  de  200  auditeurs. 

Le  grand  amphitéâtre,  ayant  un  couloir  demi  circulaire  en  des- 
sous des  gradins,  et  qui  se  dégage  devant  parles  deux  entrées  des 
culs-de-four  du  vestibule,  se  dégage  également  derrière  par  deux 
grandes  portes  sur  la  galerie  Saint-Jacques. 

Des  galeries  entouraient  au  rez-de-chaussée,  dans  les  plans  pri- 
mitifs, la  cour  d'honneur  sur  trois  côtés;  ces  galeries  rétrécissaient 
beaucoup  la  cour,  et  longeant  les  amphithéâtres,  les  empêchaient 
de  s'éclairer  des  deux  côtés  ;  elles  servaient  seulement  à  passer  à 
couvert  delà  porte  cochère  au  vestibule  des  amphithéâtres  et  delà 
bibliothèque,  en  faisant  le  grand  tour  par  la  galerie  nord— détour 
long  et  inutile  puisqu'on  peut  arriver  directement  à  ce  vestibule  en 
venant  de  la  rue  de  la  Sorbonne,  et  y  arrivera  couvert  par  la  gale- 
rie Saint-Jacques  en  venant  de  toutes  les  autres  parties  de  l'édifice. 

Le  grand  amphithéâtre  est  de  forme  elliptique.  Au  centre  un 
parterre  incliné,  avec  banquettes  munies  de  tablettes  pour  écrire, 
parallèlement  à  la  tribune  du  professeur;  autour  de  ce  parterre, 
suivant  la  forme  extérieure  elliptique,  des  gradins  élevés  en 
amphithéâtre,  coupés  de  façon  à  ce  que  les  trois  derniers  rangs 
forment  une  tribune  un  peu  plus  élevée;  celte  tribune  contour- 
nant l'amphithéâtre,  sauf  du  côté  du  professeur,  se  continue  en 
hauteur  dans  quatre  niches  elliptiques  se  dégageant  chacune 
d'une  façon  indépendante;  ce  qui  permet,  si  on  le  désire,  de  frac- 
tionner le  public  en  parties  distinctes.  Les  niches  sont  couronnées 
par  des  culs-de-four  faisant  pénétration  dans  la  coupole,  ajourée 
en  son  milieu  par  un  grand  plafond  lumineux.  Au-dessus  de  la 
tribune  du  professeur  sera  placé  un  panneau  devant  recevoir  une 
grande  fresque,  dont  la  commande  a  été  faite  à  Dagnan-Bouveret. 
Cet  artiste  a  choisi  comme  programme  «  Apollon  et  les  Muses  », 
trouvant  avec  raison  qu'on  peut  faire  une  composition  moderne, 
môme  avec  un  très  vieux  sujet.  Les  trois  autres  panneaux  entre 
les  tribunes  ehiptiques  seront  décorés  par  des  niches  plates,  dans 
lesquelles  seront  placées  trois  statues  représentant  la  Littérature, 
l'Histoire  et  la  Philosophie.  L'ensemble  de  la  décoration  de  cet 
amphithéâtre  sera  très  clair,  les  menuiseries  de  la  tribune  du 
professeur  et  des  gradins  des  auditeurs  se  détachant  seules  en 
chêne  teinté  sur  ce  fond  de  pierre  blanche. 

L'amphithéâtre  devant  servir  de  salle  de  doctorat  se  trouve  à 
droite  dans  le  vestibule  ;  c'est  une  salle  longue  rectangulaire. 
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s'éclairant  sur  ses  deux  grands  côtés.  Dans  le  fond,  s'élève  l'estrade 
du  jury  formant  un  fer  à  cheval  avec  des  banquettes  latérales  pour 
les  auditeurs  privilégiés;  au  centre  du  fer  à  cheval,  la  chaise  et  le 
pupitre  du  candidat  qui  continuera  à  tourner  le  dos  au  public, 
suivant  la  tradition,  et  conformément  au  caractère  de  l'examen 
qui  comporte  une  discussion  avec  chacun  des  membres  du  jury. 
Le  public  sera  assis  sur  de  larges  bancs  munis  de  dossiers  dispo- 
sés en  amphithéâtre  et  se  trouvant,  dans  la  partie  haute,  de  plain- 
pied  avec  le  vestibule  sur  lequel  ils  se  dégagent.  Au-dessus  de 
l'estrade  du  jury,  une  peinture  commandée  à  Schommer,  qui 
décorera  également  au  plafond  un  panneau  elliptique,  entouré 
de  grands  caissons.  L'ensemble  de  la  décoration,  quoique  sévère, 
devra  être  riche  et  foncé,  un  peu  dans  le  genre  de  certaines  salles 
de  justice,  afin,  que  les  professeurs  venant  en  robes  constituer  le 
jury  qui  doit  recevoir  les  docteurs  en  Sorbonne,  se  trouvent  dans 
un  milieu  en  harmonie  avec  leurs  costumes  historiques.  Der- 
rière, et  en  communication  directe  avec  l'estrade,  une  petite  salle 
pour  le  jury,  se  dégageant  indépendamment  sur  la  cour  d'honneur. 

L'amphithéâtre  de  400  personnes  se  trouve  à  gauche  dans  le 
vestibule  ;  comme  éclairage,  gradins,  dégagement  et  formes  géné- 
rales, il  est  identique  à  celui  du  doctorat.  Une  simple  chaire  pour 
le  professeur,  au  lieu  de  l'estrade  en  fer  à  cheval  ;  des  tablettes 
devant  les  bancs  pour  que  les  auditeurs  puissent  écrire  commo- 
dément. Un  panneau  de  peinture  commandé  à  Gabriel  Ferrier 
seraplacé  au-dessus  de  la  chaire  du  professeur  ;  mais  le  plafond 
sera  à  simples  caissons,  l'ensemble  de  la  décoration  devant  être 
beaucoup  plus  sobre  que  celui  de  la  salle  de  doctorat.  Derrière, 
un  cabinet  pour  le  professeur. 

Les  deux  amphithéâtres  de  deux  cents  auditeurs  sont  situés 
à  droite  et  à  gauche  du  grand  amphithéâtre  ;  ils  se  dégagent  sur 
le  vestibule  par  des  portes  d'angle  situées  dans  les  culs-de-four  des 
extrémités,  près  des  entrées  du  grand  amphithéâtre.  Ils  s'éclairent 
latéralement  sur  les  cours  voisines,  du  côté  opposé  au  grand  am- 
phithéâtre; ils  sont  en  plus  petits  exactement  semblables  comme 
ameublement  et  décoration  à  l'amphithéâtre  de  400  personnes. 
Derrière  chacun  d'eux,  un  grand  cabinet  de  professeur;  et  à  l'en- 
tresol, une  salle  de  collections. 

Ces  deux  amphithéâtres  sont,  sur  le  programme,  attribués  à  la 
géographie  et  à  l'archéologie.  Une  grande  galerie  vitrée  située  un 
peu  en  contre-bas  accompagne  chacun  [d'eux  ;^celle  de  l'archéo- 
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logie  ayant  un  vaste  hall,  où  seront  exposés  les  plâtres  des  statues 
et  bas-reliefs  des  dilTérentes  époques  de  la  sculpture. 


'2"  La  bibliothèque  de  l'Université  est  située  au  premier  étage  ;  son 
accès  principal  aura  lieu  par  le  grand  escalier  situé  dans  le  fond 
du  vestibule  des  amphithéâtres  de  la  Faculté  des  lettres.  Cet  esca- 
lier à  la  française,  de  près  de  deux  mètres  d'emmarchement,  sera 
en  pierre,  avec  rampe  en  fer  forgé  et  cuivre  ;  une  grande  fres- 
que, commandée  à  Rochegrosse,  décorera  les  murs  au  premier 
étage. 

Les  services  de  la  bibliothèque  de  TUniversité  comprennent 
une  grande  salle  de  lecture  pour  300  lecteurs,  des  magasins  de 
dépôt  de  livres  pouvant  contenir  environ  300  000  volumes,  une 
salle  des  prêts,  un  cabinet  pour  l'administrateur  conservateur, 
uu  cabinet  pour  les  bibliothécaires,  une  salle  pour  les  manipula- 
tions, une  salle  pour  le  catalogue,  des  salles  pour  les  périodiques, 
et,  près  de  ces  dernières,  une  grande  galerie  de  lecture  pour  les 
professeurs. 

La  grande  salle  de  lecture  s'étend  sur  toute  la  longueur  de 
l'aile  est  de  la  cour  d'honneur,  au-dessus  du  vestibule  et  des 
deux  amphithéâtres  (62  mètres  environ)  ;  sa  largeur  est  de  10  mètres. 
On  a,  parle  milieu  de  la  salle  :en  face,  le  bureau  des  surveillants  : 
à  droite  et  à  gauche,  de  grandes  labiés  placées  dans  le  sens  de  la 
longueur,  pouvant  recevoir  les  lecteurs  sur  les  deux  grands  côtés. 
Autour  de  la  salle,  sur  une  hauteur  de  2™, 20  seulement,  des 
casiers  pour  les  livres  les  plus  usuels.  Dans  l'embrasure  des 
fenêtres,  qui  éclairent  la  salle  des  deux  côtés,  des  pupitres  pour 
lire  debout.  Le  plafond  de  cette  longue  salle  est  composé  de  deux 
nefs  avec,  au  centre,  une  coupole  un  peu  plus  élevée,  reposant 
sur  des  doubleaux.  Les  peintures  de  cette  salle  ne  sont  pas  encore 
commandées.  L'ensemble  de  la  décoration  sera  sobre  et  clair,  avec 
boiseries  dans  la  partie  basse  ;  le  tout  donnant  en  petit  l'idée  des 
grandes  salles  de  certains  couvents.  — Du  côté  opposé  à  la  grande 
cour,  une  grande  galerie  vitrée  accompagne  la  salle  de  lecture 
dans  toute  sa  longueur,  de  façon  à  permettre  la  circulation  du 
service  sans  troubler  les  lecteurs. 

Les  magasins  de  livres,  auxquels  on  accède  de  deux  côtés  en 
traversant  la  petite  galerie  vitrée,  se  trouvent  placés  de  chaque 
côté  du  grand  amphithéâtre  des  Lettres,  et  reliés  dans  le  fond  par 
une  galerie  occupant  au  premier  étage  le  centre  de  la  galerie 
Saint-Jacques.  Ces  magasins  sont  établis  sur  cinq  étages,  chaque 
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étage  n'aj^ant  que  2™, 20  de  hauteur,  de  façon  à  pouvoir  atteindre 
le  dernier  rayon  facilement  sans  marchepied  d'aucune  sorte. 
Chaque  étage,  ayant  19'",20  de  longueur  sur  8^,80  de  largeur, 
se  compose  de  deux  travées  de  1"\60  de  largeur,  éclairées  aux 
deux  extrémités  et  traversées  par  un  couloir  central,  chaque  travée 
étant  garnie  des  deux  côtés,  sur  toute  la  surface ,  de  casiers  de  livres . 
Les  planchers  séparant  les  étages  sont  pleins,  pour  que  la  chaleur 
ne  s'accumule  pas  dans  les  étages  supérieurs  et  que  la  poussière 
n'incommode  pas  les  étages  inférieurs.  Tous  ces  étages  sont  reliés 
entre  eux  par  un  escalier,  un  monte-charge  et  de  petits  téléphones . 
Le  sol  est  recouvert  de  linoléum  sur  ciment,  afin  d'éviter  la  sono- 
rité et  les  joints  du  parquet. 

A  l'extrémité  nord  de  la  petite  galerie  vitrée,  se  trouve,  à 
gauche,  la  salle  des  prêts  et,  au  bout,  la  salle  des  manipulations, 
sur  laquelle  donne  le  catalogue  dont  les  innombrables  fiches 
occupent  horizontalement  une  très  grande  superficie;  puis  le 
cabinet  de  l'administrateur  conservateur  et  celui  des  bibliothé- 
caires, avec  une  petite  pièce  attenante  pour  les  manuscrits  ],'et 
incunables. Toute  cette  partie  du  service  est  dégagée  par  un  esca- 
lier et  un  monte-charge  spécial. 

La  galerie  de  lecture  des  professeurs,  qui  donne  également 
dans  la  salle  des  manipulations,  s'étend  sur  toute  la  longueur  de 
la  galerie  nord  de  la  cour  d'honneur,  soit  26  mètres  environ.  Sa 
largeur  est  de  4", 20.  Sept  grandes  fenêtres  donnent  sur  la  cour, 
en  face  du  péristyle  et  du  dôme  ;  devant  chaque  fenêtre  une  table 
pour  les  lectures,  de  larges  fauteuils,  des  casiers  spéciaux;  de 
belles  boiseries  et  un  plafond  à  caissons  donneront  à  cette  salle  le 
confort  et  la  décoration  en  harmonie  avec  sa  destination;  deux 
portes  communiquent  de  la  galerie  de  lecture  des  professeurs 
aux  salles  de  revues  et  périodiques. 

Toute  cette  aile  nord  de  la  cour  d'honneur  ne  pourra  être 
construite  qu'ultérieurement. 

Au  deuxième  étage,  au-dessus  de  la  grande  salle  de  lecture,  se 
trouvera,  du  côté  nord,  l'appartement  de  l'administrateur  conser- 
vateur ;  du  côté  sud,  prés  de  l'église,  les  salles  de  la  bibliothèque 
Victor-Cousin  desservies  par  un  escalier  spécial. 


3"  L'École  des  chartes  occupe  tout  le  bâtiment  actuellement 
en  construction  sur  la  rue  de  la  Sorbonne,  entre  l'église  et  les 
vieux  bâtiments.  Au  rez-de-chaussée,  \es  cabinets  du  directeur  et 
du  secrétaire,  et  une  petite  pièce  pour  les  archives.  Au  premier 
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étage,  une  salle  de  cours  pour  30  élèves,  et  une  autre  plus  grande 
pour  40.  les  auditeurs  devant  être  placés  le  long  de  larges  tables 
pour  pouvoir,  tout  en  écoutant  le  professeur,  suivre  la  leçon  sur 
de  grands  albums  contenant  les  chartes,  gravures,  etc.  Au-dessus, 
la  bibliothèque  comprenant  une  salle  de  lecture  et  des  dépôts 
pour  les  collections  de  dessins  et  de  photographies. 


i°  La  partie  complémentaire  delà  Faculté  des  sciences  occupe 
les  bâtiments  en  bordure  rue  Saint-Jacques,  où  se  font  les  fouilles 
actuellement;  elle  comprendra,  au  rez-de-chaussée  les  salles  pour 
les  examens  oraux  du  baccalauréat  s'ouvrant  sur  la  galerie  Saint- 
Jacques.  Ces  salles  seront  séparées  par  des  cloisons  mobiles,  de 
façon  ù  pouvoir  être  réunies,  et  à  former  en  cas  de  besoin  de 
grandes  salles  pour  les  compositions  écrites. 

Au  premier  étage,  les  salles  de  collections  du  service  de  la  géo- 
logie, qui  viendront  s'ajouter  aux  locaux  déjà  existants;  ces  salles 
s'éclairant  par  de  larges  fenêtres  sur  la  rue  Saint-Jacques  seront 
garnies  de  casiers  et  de  vitrines  où  seront  exposés  les  plus  beaux 
spécimens  de  la  collection  de  géologie;  les  plafonds  et  la  partie 
haute  des  murs  seront  décorés  de  panneaux  et  de  cartouches  por- 
tant les  noms  des  géologues  les  plus  illustres. 

Au  deuxième  étage  au-dessus  des  salles  précédentes,  égale- 
ment des  salles  de  collections  avec  meubles  et  décorations  ana- 
logues pour  le  service  de  l'anatomie  comparée. 

Au  même  étage,  toujours  dans  les  bâtiments  Saint-Jacques  et 
dans  Taile  en  retour,  passant  derrière  le  grand  amphithéâtre,  le 
service  de  la  géologie  et  l'amphithéâtre  commun  aux  services 
d'anatomie  comparée   et  de  zoologie. 

Ce  service  comprendra  une  galerie  de  collections  et  dépen- 
dances, une  grande  salle  de  manipulation  pour  les  élèves,  quatre 
laboratoires  de  recherches,  un  laboratoire  de  préparations  (sta- 
tions maritimes)  des  cabinets  pour  le  professeur,  le  maître  des 
conférences  et  les  aides;  enfin  deux  petits  magasins. 

M.  Delage,  professeur,  chef  de  service,  ayant  vu  la  salle  des 
manipulations  de  la  botanique,  a  demandé  une  salle  analogue, 
c'est-à-dire  vitrée  sur  toute  sa  longueur  (au  nordj,  par  d'énormes 
glaces  séparées  entre  elles  seulement  par  des  fers  à  vitrage  de 
façon  à  ne  créer  aucun  obstacle  entre  les  microscopes  et  la  pleine 
lumière. 

Au-dessus  sera  installé  le  service  des  mathématiques  composé 
de  trois  amphithéâtres,  pour  quarante,  soixante,  et  cent  vingt  andi- 
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leurs  avec  cabinets  de  professeurs  et  grande  galerie  d'instruments, 
en  communication  directe  avec  la  tour  d'astronomie  s'élevant  sur 
la  rue  Saint-Jacques,  et  au  sommet  de  laquelle  sera  installé  un 
petit  équatorial  avec  coupole  tournante  avec,  derrière  et  un  peu 
au-dessous,  sur  les  combles,  une  petite  méridienne.  Et  dans 
la  tour  même,  une  haute  salle  pour  les  expériences  du  pendule. 

L'ensemble  de  ce  petit  observatoire  aura  une  stabilité  mé- 
diocre étant  directement  sur  la  rue;  mais  d'avance  les  professeurs 
y  souscrivent;  car  il  ne  s'agit  pas  de  faire  des  observations 
sérieuses,  mais  simplement  d'apprendre  aux  étudiants  de  mathé- 
matiques le  maniement  des  appareils  et  instruments  d'astro- 
nomie. 

Les  deux  cours  en  contre-bas  qui,  dans  cette  partie,  se  trouvent 
derrière  les  bâtiments  en  bordure  sur  la  rue  Saint-Jacques,  sont 
attribuées  à  l'anatomie  comparée  et  à  la  zoologie;  deux  escaliers 
indépendants  les  mettent  en  relation  directe  avec  leurs  services 
respectifs. 


5°.  L'École  des  hautes  études  (section  des  sciences  historiques 
et  religieuses)  se  trouve  au  premier  étage,  sur  la  rue  Saint-Jacques 
et  dans  l'aile  en  retour  entre  la  cour  Saint-Jacques  et  la  cour  de  la 
zoologie.  Les  salles  de  l'École  des  hautes  études  se  trouvent  en 
communication  directe,  au  même  niveau  que  la  bibliothèque 
de  l'Université. 


6"  La  salle,  dite  des  autorités,  se  trouve  derrière  le  grand  amphi- 
théâtre de  la  Sorbonne  au  rez-de-chaussée;  c'est  dans  cette  salle 
que  le  personnage  qui  préside  les  solennités  se  fait  présenter 
les  professeurs  et  les  notabilités  scientifiques  ou  littéraires  qui 
doivent  y  assister.  Cette  salle  sera  accompagnée  de  deux  cabinets  ; 
elle  se  trouve  de  plain-pied  avec  la  grande  cour  d'honneur  dans 
laquelle  se  rangeront  les  voitures  les  jours  de  grandes  cérémonies. 

Actuellement  c'est  la  loge  du  concierge,  à  droite  dans  le  grand 
vestibule  sur  la  rue  des  Écoles  qui,  pour  la  distribution  des  prix 
du  concours  général,  remplace  la  salle  des  autorités  encore  ina- 
chevée; l'administration  du  Garde-meuble  veut  bien  y  accrocher 
quelques  tapisseries,  quelques  velours  aux  franges  dorées  et 
c'est  en  cet  endroit,  la  garde  battant  aux  champs  pour  l'arrivée  mi- 
nistérielle, que  se  font  les  présentations. 

La  salle  des  autorités  s'étend  sur  toute  la  longueur  du  fond  de 
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l'amphithéâtre  (26  mètres  environ)  ;  la  largeur  est  de  9  mètres.  Elle 
est  composée  de  trois  parties,  les  deux  des  extrémités  étant  éclai- 
rées par  de  grands  plafonds  vitrés  ;  celle  du  milieu,  séparée  des 
autres  par  des  colonnes  enCorgoloin,  aura  un  plafond  à  caissons 
et  une  grande  cheminée  monumentale  en  pierre  ;  des  boiseries 
en  chêne  teinté  formeront  le  soubassement  de  cette  salle,  tran- 
chant vivement  les  murs  blanc,  afin  que,  formant  une  sorte  de 
vestibule,  elle  semble  bien  éclairée  dans  toutes  ses  parties. 

A  droite  et  à  gauche  de  cette  grande  salle  se  trouveront  deux 
escaliers  par  lesquels  on  pourra,  des  galeries  des  Lettres  et  des 
Sciences,  accéder  aux  tribunes  du  grand  amphithéâtre  de  la  Sor- 
bonne  et  dans  le  service  des  grands  escaliers  d'honneur. 

La  salle  des  autorités  et  ses  dépendances  font  partie  des  ser- 
vices communs  de  l'Académie  de  Paris. 


7°Les  salles  d'examens,  d'études  et  de  conférences  delà  Faculté 
des  lettres  seront  situées,  dans  les  bâtiments  sur  la  rue  de  la  Sor- 
bonne,  depuis  l'École  des  chartes  jusqu'au  (et  non  compris), 
pavillon  à  l'angle  de  la  rue  des  Écoles,  en  retour  dans  l'aile  nord 
de  la  cour  d'honneur;  à  droite  de  l'entrée  de  la  Faculté  des  lettres, 
sur  la  rue  de  la  Sorbonne,  se  trouve  la  loge  du  concierge  de  la  Fa- 
culté; à  gauche  de  l'entrée,  au  rez-de-chaussée  et  derrière  la  galerie 
nord  de  la  grande  cour,  sont  les  salles  pour  les  examens  oraux  du 
baccalauréat;  chacune  de  ces  salles  peut  contenir  soixante  à 
quatre-vingts  personnes.  Au  premier  et  deuxième  étages  sont  les 
salles  d'études  et  de  conférences  dont  quelques-unes  sont  déjà 
définitivement  installées-  dans  l'aile  de  la  première  partie  sur  la 
rue  de  la  Sorbonne. 

Le  programme  pour  l'organisation  de  cette  partie  de  la  Faculté 
des  lettres  avait  été  longuement  discuté  en  1883.  Elle  avait  été 
conçue  ainsi  :  division  en  sept  instituts,  littérature,  philosophie, 
histoire,  philologie,  géographie,  archéologie  et  langues  vivantes. 
Chaque  institut  devait  comprendre  une  salle  d'études  avec  casiers 
de  bibliothèques  et  tables  de  travail,  une  salle  de  conférences  et 
un  cabinet  de  professeur. 

M.  Albert  Dumont,  parlant  de  ces  salles  de  conférences, 
disait  :  «  Faisons  un  rêve,  construisons  les  pour  cent  étudiants.  » 
Moins  de  dix  ans  après  on  réunissait  deux  salles  de  conférences 
de  cent  étudiants,  et  cette  nouvelle  salle  située  au  deuxième 
étage  de  l'aile  Saint-Jacques  (dans  la  première  partie)  devenait 
trop  étroite.  Depuis,  des  chaires  nouvelles  ont  été  créées  elle  pro- 
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gramme  est  de  nouveau  à  l'étude.  Poursuivi  de  concert  avec  l'émi- 
nent  et  sympathique  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  M.  A.  Himly, 
étroitement  associé  dès  Torigine  à  toutes  les  péripéties  de  la 
reconstruction,  et  aux  difficultés  considérables  inhérentes  à  l'éta- 
blissement provisoire  de  nombreux  et  importants  services  devant 
fonctionner  en  même  temps  et  sur  le  même  emplacement  que 
l'exécution  des  travaux  en  cours. 

La  bibliothèque  Albert  Dumont,  instituée  comme  salle  de  tra- 
vail commune,  est  devenue  trop  étroite;  en  outre,  si  on  doit  la 
déménager,  il  vaudrait  peut  être  mieux  l'installer  dans  l'aile  nord 
au  deuxième  étage  au-dessus  du  salon  de  lecture  des  profes- 
seurs et  des  salles  de  revues  et  des  périodiques  ;  elle  serait  ainsi 
plus  au  centre  des  autres  salles  d'études,  auxquelles  elle  doit 
servir  de  réservoir  pour  les  livres. 

D'ailleurs  cette  dernière  partie  occupant  la  place  des  vieux 
bâtiments  encore  existants  ne  pourra  être  construite  qu'après  la 
démolition  de  ceux-ci,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  1897.  On  a  donc 
encore  tout  le  temps  voulu  pour  discuter  et  remanier  le  pro- 
gramme; car  c'est  ainsi  en  discutant  sans  cesse  entre  professeurs 
et  architectes,  qu'on  arrive  à  bien  se  comprendre  mutuellement 
et  a  éviter  tout  fâcheux  malentendu. 

La  Faculté  des  lettres  à  été  la  première  installée  presque  con- 
venablement. Dès  188S  elle  quittait  les  baraquements  Gerson,  et 
ce  n'est  qu'en  1894  que  la  Faculté  des  sciences  abandonna  les 
bicoques  de  la  rue  Saint-Jacques.  Par  contre  cette  dernière  est 
aujourd'hui  complètement  installée,  tandis  que  la  Faculté  des 
lettres  aura  bien  ses  amphithéâtres  en  1897,  mais  elle  ne  sera  tout 
à  fait  chez  elle  que  lors  du  complet  achèvement  de  la  nouvelle 
Sorbonne,  c'est-à-dire  en  1900. 

IV 

NOTICES    TECHNIQUES 

Pierres  employées.  —  Les  pierres  employées  pour  les  façades, 
sont,  en  partant  du  sol,  le  Ghâteau-Landon  jusqu'à  hauteur  des 
fenêtres  du  soubassement,  l'Euville  jusqu'au  rez-de-chaussée,  et 
toute  la  partie  supérieure  en  banc-franc  dur  de  Villers-Adam,  sauf 
les  meneaux  des  grandes  fenêtres  du  motif  central  de  la  façade,  qui 
sont  en  roche  de  Pargny.  Dans  le  grand  vestibule,  les  voûtes  sont 
également  en  Villers-Adam,  le  soubassement  et  les  piliers  sont 
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en  Tercé.  Les  grands  escaliers  d'honneur  ont  les  limons,  les 
marches,  et  les  dessous  des  volées  en  pierre  d'Echaillon  appareil- 
lés sans  l'aide  d'aucun  fer.  Les  murs,  les  colonnes  et  corniches 
sont  en  Tercé,  les  fûts  des  colonnes  étant  d'un  seul  morceau. 
Dans  le  grand  amphithéâtre,  la  pierre  employée  est  aussi  le  Tercé. 
Le  sol  du  vestibule  et  des  galeries  est  en  pierre  de  Corgoloin. 

Acoustique  et  lumin-e  dans  les  amphithéâtres.  —  L'acoustique 
du  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  a  donné  à  l'épreuve  les 
résultats  les  plus  satisfaisants.  On  sait  que  le  son  fait  340"  à  la  se- 
conde, et  l'expérience  a  établi  que  deu.K  sons  espacés  de  moins 
d'un  dixième  de  seconde  n'en  font  qu'un  pour  l'oreille  la  plus 
exercée,  le  second  donnant  seulement  de  l'amplitude  au  premier. 
Il  faut  donc,  pour  éviter  l'écho  (appelant  A  la  bouche  de  l'ora- 
teur, B  l'oreille  du  spectateur,  C  un  point  résonnant  de  la  salle), 
qu'on  ait  toujours  AC  +  CB  —  AB  <  35'".  C'est  pourquoi  le  pla- 
fond vitré,  surface  résonnante  par  excellence,  a  été  placé  à  17™ 
au-dessus  du  sol  de  l'hémicycle. 

La  critique  des  grandes  salles  éclairées  seulement  par  le  haut, 
comme  dans  le  présent  cas,  a  été  souvent  faite,  à  propos  surtout 
des  inconvénients  que  la  neige,  l'eau  et  le  soleil  peuvent  faire 
subir  à  ce  genre  d'éclairage.  Cette  critique  paraît  erronée,  car 
il  semble  difficile  d'éviter  l'écho  dans  toute  grande  salle  éclairée 
par  des  verrières  latérales,  surfaces  résonnantes,  placées  à  de  trop 
grandes  distances  de  l'orateur,  ainsi  que  le  démontrent  quelques 
exemples  probants;  et,  quant  aux  inconvénients  résultant  de 
l'effet  de  la  neige,  de  l'eau  et  du  soleil,  on  a  pu  y  obvier  au  moyen 
des  dispositions  suivantes  : 

Le  grand  comble  vitré  situé  très  au-dessus  du  plafond  lumi- 
neux du  grand  amphithéâtre  est  sur  plan  carré  ;  il  a  été  créé  suivant 
un  système  à  pentes  inégales,  analogue  à  celui  dont  se  servent  les 
ingénieurs  pour  les  combles  des  ateliers  et  usines.  L'une  des  deux 
pentes,  celle  regardant  lenord,estfortement  inclinée,  de  façon  que 
la  neige  ne  s'y  puisse  maintenir;  l'autre,  de  beaucoup  plus  douce, 
sera  en  effet  couverte  par  la  neige  ;  mais  la  lumière  entrant  toujours 
par  la  surface  très  en  pente,  et  par  les  deux  côtés  verticaux,  qui, 
latéralement,  forment  pignons  vitrés,  rendra  ce  reilet  clair  sur  la 
partie  inférieure  de  la  surface  couverte  de  neige,  de  manière  à  pro- 
duire toujours,  ainsi  que  la  preuve  en  a  été  faite,  un  éclairage 
plus  que  suffisant  dans  l'amphithéâtre. 

Pour  éviter  les  infiltrations  de  l'eau,  la  pente  douce  qui  est  la 
plus  longue,  a  été  faite  à  ressauts,  en  se  :;ervant  toujours  de  dalles 
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de  verre  d'un  seul  morceau,  les  joints  horizontaux  pouvant  lais- 
ser passer  l'eau.  Quant  à  la  condensation,  de  petites  rigoles  ont 
été  ménagées  pour  en  recevoir  les  gouttes  et  éviter  qu'elles  ne 
puissent  retomber  sur  le  plafond  lumineux. 

Un  store  eût  été  difficile  à  manœuvrer  sur  une  surface  aussi 
grande  et,  en  raison  du  va-et-vient  des  nuages,  la  salle  eût  pu 
être  ou  trop  ou  pas  assez  éclairée.  Il  a  été  disposé  de  grandes 
bandes  verticales  de  toile  blanche  qui,  vu  la  hauteur  existant  au- 
dessus  du  plafond  lumineux  et  l'inclinaison  des  rayons  solaires 
au  zénith  lors  du  solstice  d'été,  sont  assez  espacées  les  unes  des 
autres  pour  faire  obstacle  à  l'action  directe  dos  rayons,  sans  em- 
pêcher la  lumière,  qu'elles  reflètent  par  leur  Ijlancheur. 

Gf'adins.  —  Le  profil  des  gradins  et  tribunes  du  grand  amphi- 
théâtre, ainsi  que  celui  do  tous  les  autres  amphithéâtres  delà  Sor- 
bonne,  est  une  courbe,  comme  l'indique  l'épure  (1),  permettant  à 
chaque  rang  d'auditeurs,  vu  de  l'hémicycle,  de  dépasser  le  rang- 
inférieur  d'une  hauteur  toujours  égale.  Ce  système,  très  connu 
maintenant  en  Allemagne,  aurait,  paraît-il,  été  appliqué  pour 
la  première  fois  chez  nous  au  Collège  de  France. 

Chauffarie  et  ventilation.  —  Le  chauffage  et  la  ventilation  de  la 
nouvelle  Sorbonne  sont  très  différents  suivant  les  besoins  des 
divers  locaux. 

Le  chauffage  à  air  chaud  n'est  employé  que  pour  le  grand  ves- 
tibule, les  galeries,  les  grands  escaliers  et  le  grand  amphithéâtre. 

Le  chauffage  à  vapeur  est  installé  pour  tous  les  autres  services, 
si  ce  n'est  dans  quelques  locaux  de  la  Faculté  des  sciences,  où 
l'on  s'est  servi  du  système  à  circulation  d'eau  chaude. 

L'air  chaud  n'a,  en  effet  aucun  inconvénient  pour  des  salles  ou 
galeries  où  l'on  reste  relativement  peu  de  temps,  surtout  si  une 
bonne  ventilation  est  installée  dans  ces  salles. 

Pour  le  grand  amphithéâtre,  la  ventilation  et  le  chauffage  sont 
assurés  par  trois  propulseursde  2  mètres  de  diamètre,  mis  en  mou- 
vement par  un  moteur  à  gaz.  L'air  est  pris  dans  une  cour  laté- 
rale, et  poussé  parles  propulseurs  dans  une  grande  gaine  générale, 
qui  se  subdivise  en  deux  canalisations  distinctes,  l'une  passant 
par  les  chambres  de  chauffe  des  calorifères,  l'autre  conservant 
l'air  frais,  et,  au  moyen  de  vannes  de  réglage,  on  peut  faire  arri- 
ver dans  la  grande  chambre   de  mélange  située  sous  l'amphi- 

(1^  P.  217  de  la  livraison  du   15  mars  1893. 


86  LA    NOUVELLE    SORBONNE. 

théâtre  depuis  l'air  surchauffé  jusqu'à  l'air  absolument  frais,  de 
telle  façon  qu'on  puisse  régler  à  volonté  la  température  de  l'air 
qu'on  envoie  dans  la  salle.  Cet  air  est  introduit  par  les  dessous 
de  toutes  les  banquettes  munies  de  plaques  de  tôle  perforées.  Le 
sol  des  gradins,  qui  semble  plein,  est  en  réalité  un  gril,  de  telle 
façon  que,  dans  la  salle  de  mélange,  on  voit  clair  à  lire  son  jour- 
nal. La  surface  totale  d'émission  d'air  neuf  est  de  138  mètres 
superficiels.  L'air  poussé  par  le  propulseur  est  animé  d'une  vitesse 
tellement  minime  qu'on  ne  voit  pas  remuer  la  ilamme  d'une  bou- 
gie placée  près  d'une  plaque  ajourée.  Cet  air  montant  doucement 
dans  la  salle,  par  couches  successives,  est  évacué  par  de  grandes 
bandes  avec  ornements  à  jour  placées  autour  du  plafond  vitré 
et  au  sommet  des  niches.  La  surface  totale  des  circulations  est 
de  62  mètres. 

La  capacité  cubique  de  la  salle  est  de  12  500  mètres  et  la  ven- 
tilation horaire  étant  de  02  000  mètres  cubes  environ,  on  voit  que 
le  cube  total  d'air  est  renouvelé  environ  cinq  fois  par  heure. 

Pour  éviter  les  courants  descendants  produits  par  l'air,  qui,  se 
refroidissant  sur  les  surfaces  murales  ou  vitrées,  retomberait 
en  douche  froide  sur  la  tête  des  spectateurs,  on  a  ménagé  au- 
dessus  du  lambris,  à  la  partie  où  commence  le  mur,  une  longue 
bande  horizontale  en  t(jle  ajourée,  par  laquelle  de  nombreux 
conduits  envoient  de  l'air  chaud  le  long  des  murailles. 

De  plus,  avant  l'arrivée  des  spectateurs,  on  envoie  dans  la 
salle  de  l'air  surchauffé,  de  façon  à  imprégner  de  chaleur  toutes 
ses  parois  et  à  former  dans  les  zones  supérieures  un  matelas  d'air 
chaud.  Un  peu  avant  l'ouverture  des  séances,  on  renverse  les 
vannes  de  réglage  et  on  envoie  dans  la  salle  de  l'air  à  16°  maxi- 
mum ;  et,  à  cet  effet,  la  chambre  de  mélange  ayant  été  portée  à  une 
haute  température,  il  faut  y  faire  arriver  de  l'air  presque  frais.  Par 
ce  moyen  les  spectateurs  sont  bien  chauffés,  ils  respirent  un 
air  pur,  et,  s'ils  mettent  la  main  sur  les  surfaces  d'émission  d'air 
chaud,  ils  ont  plutôt  une  impression  de  fraîcheur. 

L'ensemble  de  l'installation  pour  le  chauffage  et  la  ventilation 
exige  sous  le  grand  amphithéâtre  une  profondeur  de  12  mètres. 

L'été,  la  ventilation  se  fait  par  les  mêmes  moyens;  et,  pour 
rafraîchir  l'air,  on  l'oblige,  poussé  par  le  propulseur,  à  passer  dans 
de  grandes  cours  construites  en  briques  poreuses  où  l'on  entretient 
par  des  vaporisateurs  une  constante  humidité. 

A  la  distribution  des  prix  du  concours  général,  qui  a  lieu  au 
commencement  d'août  et  fait  toujours  salle  comble,  on  peut 
constater  le  bon  effet  de  la  ventilation  par  l'immobilité  des  éven- 
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tails,  que  toutes  les   dames  ouvrent,   mais  ne    remuent   guère. 

Si,  après  avoir  respiré  l'air  du  dehors,  on  rentre  dans  la  salle, 
cinq  minutes  seulement  après  la  séance,  on  y  respire  un  air  telle- 
ment peu  vicié  qu'on  ne  se  douterait  guère  que  trois  mille  per- 
sonnes y  ont  séjourné  pendant  plus  de  trois  heures. 

Dans  les  bureaux  de  l'Académie  de  Paris  et  des  secrétariats  des 
Facultés  des  lettres  et  des  sciences,  les  employés  restant  de 
longues  heures  penchés  sur  leurs  pupitres,  on  a  installé  un  chauf- 
fage encore  plus  perfectionné  :  l'air,  toujours  poussé  par  un  pro- 
pulseur et  divisé  comme  précédemment  en  deux  canalisations 
distinctes,  vient  se  chauffer  en  partie,  non  plus  dans  les  grandes 
chambres  de  chaulTe  des  calorifères,  mais  dans  les  petites  chambres 
en  briques  placées  en  sous-sol  directement  sous  chacune  des  salles 
dans  lesquelles  sont  installées  des  batteries  de  vapeur  à  ailettes; 
au-dessus  et  encore  en  sous-sol  se  trouvent  de  petites  chambres 
de  mélange  où  arrive  l'air  frais.  Chacune  des  bouches  de  chaleur 
situées  dans  les  pièces  ayant  en  dessous  sa  chambre  de  chauffe  et 
sa  chambre  de  mélange  est  munie  d'une  vis  de  rappel  qui,  faisant 
jouer  les  vannes  automatiques  d'arrivée  d'air  chaud  ou  d'arrivée 
d'air  froid,  permet  de  régler  à  volonté  le  chauffage,  sans  ralentir 
ou  accélérer  la  venlilation,  puisque,  si  l'on  veut  diminuer  la  cha- 
leur, chaque  quantité  d'air  chaud  est  remplacée  par  une  quantité 
égale  d'air  frais  mue  à  la  même  vitesse  par  le  même  propulseur  et, 
une  fois  vicié,  s'échappant  par  les  mêmes  ouvertures. 

La  ventilation  se  fait  également  l'été  par  les  mêmes  moyens  en 
se  servant  de  vaporisateurs  pour  rafraîchir  l'air  comme  pour  le 
grand  amphithéâtre. 

Les  salles  d'étude  et  de  conférences,  situées  aux  premier  et 
deuxième  étage  au-dessus  des  secrétariats,  sont  chauffées  par  le 
même  système;  seulement  le  jeu  des  vannes  de  chaque  chambre 
de  mélange  se  fait  dans  la  cave  même,  par  les  soins  du  chauffeur, 
et  non  pas  dans  les  pièces,  à  la  volonté  des  occupants,  comme  pour 
les  bureaux. 

Le  chauffage  de  la  Faculté  des  sciences  devait  être  d'abord  un 
chauffage  général  à  vapeur  ;  mais  les  professeurs,  toujours  désireux 
d'assurerl'autonomie  de  leur  service,  ont  objecté  qu'avec  un  chauf- 
fage général  on  ne  chaufferait  ni  les  dimanches,  ni  les  jours  de 
fêtes,  ni  pendant  les  vacances,  et  qu'il  arrive  souvent  qu'une  expé- 
rience devant  être  continuée,  il  faut  chauffer  sans  aucune  discon- 
tinuité le  dimanche,  pendant  les  vacances  et  même  les  nuits. 

Ces  raisons  l'ont  emporté;  chaque  service  a  été  muni  de  son 
chauffage  à  vapeur  à  basse  pression  indépendant  avec  ses  chau- 
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dières  en  sous-sol,  et  dans  toutes  les  pièces,  des  batteries  de  chauffe 
à  ailettes  ont  été  placées  autant  que  possible  sous  les  feniHres, 
pour  combattre  le  refroidissement  des  parties  vitrées  et  munies 
de  petites  ouvertures  à  glissière  pour  l'arrivée  de  l'air. 

On  peut  à  volonté  arrêter  le  chauffage  de  telle  ou  telle  partie 
du  service,  de  façon  à  ne  pas  perdre  de  chaleur  si  cette  partie  est 
inoccupée. 

La  construction  de  la  Faculté  des  sciences  était  presque  ache- 
vée lorsqu'on  demanda  la  création  de  nouveaux  petits  services  non 
prévus  aux  plans,  comme  ceux  de  MM.  Pellat,  Chatin,  Joly;  on 
dut  alors,  pour  ces  services,  installer  de  petits  systèmes  de  circu- 
lation d'eau  chaude,  la  petite  chaudière  étant  dans  les  locaux 
mômes,  ce  qui  oblige  à  monter  le  coke  dans  les  étages  :  disposi- 
tion bien  désagréable  et  nuisible  à  la  propreté  des  galeries,  escaliers 
et  dégagements,  et  qui  d'ailleurs  sera  modifié  prochainement. 

Les  locaux  de  la  troisième  partie  seront  chauffés  au  moyen 
(l'un  chauffage  général  à  vapeur,  tous  les  générateurs  étant  réunis 
dans  une  grande  pièce  en  sous-sol  largement  éclairée,  donnant  sur 
la  cour  Saint-Jacques,  oii  le  charbon  arrive  depuis  la  rue  sur  des 
wagonnets  passant  sur  une  plate-forme  à  bascule  et  venant  jeter 
le  charbon,  par  de  grands  regards,  directement  dans  les  soutes 
placées  au  même  niveau  et  contiguës  à  la  grande  salle  des  ma- 
chines. 

Dans  la  salle  de  lecture  de  la  bibliothèque  de  l'Université,  des 
tubes  avec  circulation  d'eau  chaude  seront  disposées  sous  les  pieds 
des  lecteurs  ;  même  installation  pour  la  salle  de  lecture  des  profes- 
seurs. 

Un  concours  a  été  ouvert  pour  le  chauffage  et  la  ventilation 
de  la  nouvelle  Sorbonne.  Une  commission  composée  de  MM.  Trélat, 
Serves  et  de  l'architecte  du  monument  a  examiné  longuement  les 
différents  projets  qui  lui  étaient  soumis;  un  rapport  très  détaillé 
a  été  rédigé  par  son  président,  M.  Trélat.  Le  projet  de  MM.  Genest 
et  Herscher  a  été  classé  premier,  et,  le  conseil  municipal  nyant 
ratifié  cette  décision,  l'exécution  leur  fut  confiée. 

Les  installations  pour  le  chauffage  et  la  ventilation  auront 
coûté,  pour 

La  première  partie !2!t7,000  fr. 

La  deuxième  partie 350,000    » 

La  troisième  partie 370,000    » 

Soit  au  total   .    .    .      1,017,000  fr. 
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L'architecte  du  monument  ne  saurait  terminer  cet  exposé  sans 
rendre  un  hommage  mérité  aux  auxiliaires  de  tout  ordre  dont  le 
dévouement  et  le  sens  artistique  lui  ont  été  d'un  si  puissant 
concours. 

Les  œuvres  et  les  noms  des  peintres  et  sculpteurs  ont  été  don- 
nés dans  la  description  de  la  nouvelle  Sorbonne;  les  autres  col- 
laborateurs ont  été,  pour 

La  Peinture  décorative  :  MM.  Galland,  Laraeire.  Guifard,  Ca- 
vaillé-CoU,  Moreati-Xéret,  Hista,  Guillaumerout,  Auburtin.  Ces- 
Ijron,  Le  doux. 

Sculpture  décorative:  MM.  Legrain.  Thiélxiut,  Martin,  Cadoux, 
Osbach,  Fïala. 

Maçonnerie  :  Riffaud,  Vabre,  Lagarde. 

Ser?'ure7ne  :  Duclos  et  G'',  Hachette  fils  et  Driout,  Moisant, 
Laurent  et  Savey. 

Charpente  :  Poirier,  Collet. 

Couverture.  Plomberie  :  Jacquemin  et  Mathis,  Sausot,  Beau- 
Bertrand  Taillet. 

Paratonnen'es  :  Jarriaut,  Société  de  l'électricité. 

menuiserie  :  Société  parisienne,  Lecœur. 

Parquetarje  :  Gourguechon,  Société  coopérative. 

Miroiterie,  vitrerie  :  Reygeal,  Association  le  Travail. 

Quincaillerie  :  Moisant,  Barbot  Thomas. 

Fumisterie  :  Chassagne,  Forest  et  Guigardet. 

Marbrerie  :  Dupont,  Dupont. 

Peinture  :  Tanneur,  Courbrouze. 

Pavage  :  Société  des  asphaltes,  Paveurs  de  Paris. 

Rampes  et  balcons  :  Moreavi  frères,  Barbot,  Thomas. 

Mosaïque  :  Guilbert  Martin. 

Dorure  :  Tardif. 

Escaliers  :  Collet,  Roussel. 

Monte-charge  :  Dufresne  et  .Jacquemet. 


Telle  se  présente  aujourd'hui  et  sera,  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  achevée  la  reconstruction  de  la  glorieuse  maison  de 
Robert  de  Sorbon  et  du  cardinal  de  Richelieu. 
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